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71] Les lettres &c,. seront reçues sur le Beaver

Jusqud 9 heures pm.
[2] Les lettres, ke, seront reçues Au bureau

jusqu’à 11:30 2 m.
TI de no de 12:30 h, pm.

AVENDRE,
A Bt.Gabriel de Brandon,le superbe Ftablis-

sementci-devent appartenant à James Amrstrong,
écuser, avocat ; contenant douze cents urpents de

tetre en superficie, dont cing cents arpents de ter-

re faite, et bâtie de deux maisons, moulin à scie,

moulin à farine, detrois grauges, ke, &c.

CONDITIONS FACILES
Sadreserau village d’Eudustrie, à LOUIS DU-

BEAULT, ou sur les lieuxdUS DEMERS.

8t, Gabriel de Brandon, 21 juin 1855—

PIERRE DUSSAU,
FABRICANT DE VOITURES, No, 92, RUE

ST. JOSEPH,

PREND Ia liberté d’anuoncer d ses amis et su

public en général qu’il & en mains un awortiment

de voitures d'Eté, telles que: voitures couverte el

vuvertes, boggays, waggons en coulisse de toutes

sortes faits des meilleurs matériaux.-—21 juin-tm

PRIETAIRES DE MOULINS,
AUXRONUPACTURIERS, &e

NICOLAS LACROIX & FRERE»
INGENIEURS ET CONSTRUCTEURS DE

MOULINS,

No. 105, Rue Wellington, Montréal,

Patentés de Sa Majesté,le 10 avril 1855, pour

une nouvelle roue hydraulique, nogunée turbine-

bélicokde, supérieure sous tous les rapports à

eniles connues en Ca et desquelles elle à le

dauble de force et untiers plus de vitesse ; elle

marche le mieux dans l’eau et se place aux chu-

tes les plus basses avec beaucoup d'avantage.

Avec fi 18 pouces de tête d’eau, elle peut faire

taire à une moulange huit minots de blé par heu-

re.
Par nn FORCE et sa GRANDE VITESSE,

elle est ia meitleure pour les moulins à acies,

mais surtout pour les scies rondes. Co

Toutes les parties de celle roue, et particuliés

rement les bélices sont construites de manière à

donner le plus grand résultat des forces d'im-

pulsion, de gravité et de réaction. ;

Ho construisent aussi des moulins à farine sur

un principe nouveau ; et, par leur méthode de

moudre, ils obtiennent la plus grande quentié et

la meilleure qualité, et qui se vend mieux au

marché que la farine ordinaire.
Leur longue expérience en France et en Cana

da leur donne l'assurance de mériter la confiance

que l’on voudra bien leur accorder,

CERTIFICATS.

JE certifie que Mr. Nicolax Lacroix m'a con-

atruit un moulin à farine, danslequel it m'a pla-
cé trou roues d'une constructinh nouvelle et que

je reconnais pous être Tes plus économiques pour

ha dépense de l’eau et pour marcher le mieux

dans l’eau. ;
J'ai fait placer ces trois roues à la place de

trois autres qui dépensaient beaucoup plus du
double d’eau pour donner la même force.

Il m’s aussi comtruit deux bluteaux pourla fa-
rine de blé, d’une construction nouvelle, et cette

de moudreet de blutr & un uvantage
able pourles habitants, vu que le méme

moulu de cette manière doune plus da (urine

et qu’elle ve vent plus chor aumarché quecelle
blutée de ls manière ordinaire.

movie) G. H, MONK.
Ste. Thérèse de Blainville, 29 avril 1854.

JE sortifie que j'ai construit et mis en opéra-

tion onze roues hydrauliques de invention

de

M.

Lacroix d'après ses plans et sous ss direction

ie œuis convaincu que ce sont les meillonres es-

80 de roues, mipérieures pour le force et la vi-

tonse à cellme actuellement en vogue. Klles ont

donné entière satisfaction à tous ceux qui en ont

lacées vans leurs moulins
placées J. PETERKIN MILL WRIGHT.
Mascouche, 4 evcil 1854.
Pour informations, n'a-lresser chez l’Honorable

J. PANGMAN, Mescouche ; l’Honorable U, R.

H RWOUD, Vaudreuil : B. PICHÉ écr, Sault

wu Récollet; J. CONVERSE, écuier, Canal

Lachine; C. STACKHOUSE, écvier, Newton
Mills, Lancaster,

Montréal, 12 juin 1283

ar
JOSEPH BEAUDRY,

TAILLEUR,
17 Grande Rue St. Laurent, 17,

MONTREAL.

REMERCIE le public deVencoureg nt
M pt le prévien juil & ous

baalaaLIRMEVE de Tuilleor d Pa.
dresse ci<deanus, où i} vera prit à confectionner

dans les derniers guûts, tous les ouvrages que l’on

voudra bien lui conter.
mu.

 

 

   

 

  

 

AU COMITÉ SPECIAL SUR L'AQUEDIC } |
De C'ONsEtL-DE-VitLE DE MUNTREAL. \

Les Comnissaires nommés pour examiner le Nouvel Aqueduc ont

l’honneur de faire rapport:

Qu’ayant rencontré le Comité Spécial le 30 Juin, ils reçurentinstructions en termes gé-
néraux de s'assurer de * la nature des ouvragesfaits sur le nouvel Aqueduc et s'ils sont

en conformité au contrat.” Copie de la résolution du Conseil de Ville nommant le Comi-

té, et exprimée à peu près commeci-dessus, fut mise entre les mains de Vos Coummissai-

res pour leur direction. Aucune instruction spécifique ue leur a été donnée et on Wa

spécialementattiré leur attention à aucuneportion eu particulier des ouvrages sous contrat.

Sous ces circonstances, et avec des instructions d'une nature si genérale pour les

guider, Vos Commissaires ont crude leur devoir de procéder de suile à un examen per-
sonnel de tous les ouvrages sur la ligue,complétés et en progres,

Avant de commencer leur investigation, Vos Commissaires requirent ceux des efficiers

de la Corporationqui étaient munis des plans, spécifications, contrats et tous autres papiers

et documents ayaut quelque rapport au sujet qui leur était soumis, de les leur fournir ; et

dans le but d'obtenir toutes les informations possibles aur les questions qui peuvent avoir

donné lieu à leur nomination, ils firent adresser aux membres de la Corporation une

circulaire, les invitant à rencontrer Vos Commissaires à l'entrée de l'Aquedue, audessus

'REAL,BAS-CANADA, SAMEDIMATIN
 

La plus grande partic de ce qui est compris ci-dessus, sous la dénomination © terre ”
est, comme nous l'avous déjà fait observer, de la qualité la plus dure, exigeant, comme le

roc, de la poudre pour pouvoir l'enlever,
Par suite de l'irrégularité de la surface du roc et de la ditficulté de la sépouiller pour

constater avec précision les quantités relatives, l'Ingéuieur considère que les proportions

ei-dessus de terre et de roc pourrant varier sensblement, tout en laissant la quantité totale

des fouilles la même.
Les prix du contrat pourles diféreutes espêces du deblais sont comme suit :

Deblais de terre, par verge cubique 19 cents.
Li Hoc solide “ 70 +
- Roc détaché + 35 ou

Les [lems ci-dessus comprennent toutes les dénominations sous lesquelles sont classées

les fouilles : d'où il suit que, d'après les spécifications, ce qui n’est pas du + Roc "est

de la “ Terre ” quoiqu’en réalité ça puisse être du “Jlurd-pan”lequel coûte plus pour

l'enlever que bien des qualitéde roc. Une grande proportion de la fouille des terres

se trouve être du “Ilard-pan”, (rés difficile à travailler, et pour laquelle les prix du con-

tral doivent étre bien insullisants.
Les puits ( Zest pits) ue I'lugénicur avait fut creuser pour constater la nature dusol,

d'après ce que l'on dit. ne faisaient pas voir le terrain sur lequel on travaille acturllement.

ous son vrai jours
En vue de ces faits, aussi bien que de l'augmentation saus exemple dans le prix de la

1 SEPTEMBRE 1858.

 

main d'œuvre et des provisions, qui se fit sentir après la passation du contrat, il parait d'a-

près les documents que Vos Conanissaires out devant eux, qu'une pétition fut présentée

par les C'outracteurs à la Corporation, demandant une avance sur les taux stipulés en pre-

mier lieu, et qu'après mûre considération et à la recommandation du Comité de 1" fan, un

Bonus de £12,427 leur fut accordé, tant la dillérence entre ce que la totalité de l’ouvra-

ge devait coûter aux prix de leur contratset d'après l'estimé de la dépense par l'Ingénieur.

Avant de commencerà dresser leur rapport, Vos Commissaires crurent de leur de- Vos Conunissaires ne craignent pas de dire que l’ouvrage est d'une nature formidable

voir d'inviter de nouveau les membres du Conseil à les rencontrer, à l'Hotel de ville,, €t tel qu'on trouverait pen ar Contracleurs disposés à l'entreprendre, même avec l'ang-

atin que l'on pût attirer l’attention de Vos Commissaires, aux points en particulier dans i memcation de prix. ; A 2. a oo.

la construction des ouvrages, que l'on avait pu alléguer, durant leur progrès, être en Eu emettant cette opinion, VosConuissaires veulent qu'il soit bien entendu qu'ils n’en-

contradiction avec le contrat, mais dont le rapport qu'on pouvait enfaire devait dépen- tendent pas établir comme principe qu’il faille augmenter les prix des € ‘ontracteurs dans tous

dre entièrement de la preuve, ces parties de l'ouvrage n'étant plus visibles. les cas de difficulté ; un pare système serait erroné et donuerait leu aux plus grands

Cinq des membres du Conseil se rendirent à cet appel et un document fut mis ene abus; waiil arrive des circonstances, conne celles qui sont survenues dns le vas actuel,

tre les mains de Vos Commissaires par M. le Conseiller Browne, contenant une série de | oùln justice et la bonnepolitique demandent qu'on l'adopte, . CL
ll parait qu'entr'autres conditions aurquelies le Bonus fut accordé,il fut exigé que les

questions, au nombre de quarante trois, ayaut trait aux différentes clauses des Contrats et | { it ! ¢

spéifications de |'Aqueduc. | Contracteurs pousseraient les ouvrages aver vigueur, de manière âce qu'ils fussent comple-

Les ouvrages que nous avons examinés peuvent être classés sous les dénominations | tés le premier de .luillet de l'année courante. Cette dernière condition n'a certainement

suivantes: | pas été remplic. en autant qu'il reste encore une quantité Lrès-considérable d'auvrage à

1ère L’Aqueduc etles l’onts. | faire. ;
Ze Les Maclines Hydrauliques et Bitisse. Les causes el raisons du non-accomplissement de cette partie du contrat doivent être

3e Les clôtures. ; mieux connues à la Corporation qu'à Vos Commissaires ; tout ce qu'ils peuvent dire à

de Le tuyau de conduite. { ce sujet, est quesi la Corporation souffre maintenant des dommages à raison du non-ac-

De Les Reservoirs dapprovisionnement. comylissement de cette partie du contrat, loss les Contracteurs sont responsables de ces

| dommages. Mais si, d'un autre côte, conme Vos Commissaires le eroient, la Corporation

AQUEDUC. ! n'a encore encouru aucun dommage par le délai, ils sont d'opinion que quelque soit le méri-

! te légul de la question,le sueilleur tioyen serait d'encouragerles Contracteurs à presser les

Les Adjudicataires pour cet ouvrage sont MM. 1), A, et J, McDonald ; et le contrat

‘

ouvrages et à les compléter aussitôt que possible, vû qu'il est trés important qu ils soient

final fut signé le 9 Juillet 1853, termiutscette saison.
Les ouvrages de l’Aqueduc peuvent être subdivisés commesuit : A propos du délui que l'on niet à compléter les ouvrages de l'Aqueduc, Vos C'omnussai-

ler L'entrée et l’ont sur le chemin du bas de Lachine. res crojentqu'il n'est que juste de rappeller au souvenir duCoimité que le progrès de plu-

2d Les Fouilles ou excavations. sieurs entreprises publiques duns les deux Sections de la l'rovinre, à été retardé, l'année

3c Le revêtement en pierres, + dernière, par la rareté extraordinaire d'ouvriers et par l'intluence du choléra.

de Le Pont St. Pierre. Vos Commissaires ont appuyé aussi minutieusement sur les fouilles de l'Aquedue et

ENTRÉE ET PONT Jes circonstances qui en dépendent, parcequ’ils les regardent comme étant sans contredit la

a 7 Eid partie lu plus difficile de l’entreprise, à côté de lanuelle les questions qui se sont élevées

L'entrée de PAquedue, en haut des rapides de Lachine, dait êtreprotégée par des ‘ par rapport aux ponts, revétement de pierre, déblais surabondants, clôture Ke, ne sont que

“portes d'écluses” qui s'adapteront dans les culées de maçonnerie solides qui sont de peud'importance, ESP URUT OE PIS .

en bonne voie de construction conjuiutement avec le l'ont qui doit faire passer lu chemin REVÊTEMENT DE PIERRE.

d'en bas de Lachine au deseus de l'ouverture. _, “ 4 Ja INclause dus spécifications pour l'Aquedue pourvoit : Quele fond et les glacis a

La maçonnerie de cet ouvrage n'est pas encorglerminée, les piliers et culées W’ayant l'intérieur, seront garnis en pieires, posées à angle droit avec les pentes et le fonds, de lu

qu’un rang environ au-dessus du niveau de l'eau. Le canal était rempli d’eau, lors de ; meilleur manière et auasi tassces que les matériaux le permettront. Ce revêtement ou

la visite de vos Commissaires, et il leur fut impossible de voir autre chose le la maçonnerie, pavage sera composé d'un seul rang de pierres du dix à quinze pouces de profondeur.

que la partie peu considérable qui se trouve au-dessus de la surface, et conséquenment ils ne En examinant l'ouvrage, Vos Commissaires n'unt pas trouvé toutes les pierres de f'é-

purent former aucune opinion sur la nature de l'ouvrage dans son entier, Ce qu'ils enOùË; paisseur voulue pur les spécifications, mais d'un autre côte les matériaux paraissent être

vi, leur a paru satisfaisant ; cependant le ciment qui fut posé tard l’année dernière les meilleurs qu’on pouvait trouver sur les lieux ; et il semble à Vos Commissaires que

parait avoir été endonnnegé par suite de son exposition à l’action de la température l'Ingénieur, cu dressant les spôcitications, n'a jamais eu l'idée d'aller chercher lu pierre

durant l’hives. L'on peut aisément y retaédier enposant de nouveau le rang de dessus. à une distance, mais a'il s'attendait suêrae à en trouver plus qu’il n'en fallait dans les

1 n'a pas été donné à Vas C'onunissaires de pouvoir examiner les fondations de cette | fo ities et nous pensons que c'était là aussi l'impression des adjudicataires.

construction. D'aprèsles plans, ellesdoivent être formées de pièces de bois e1 dema- Cette opinion de Vos Commissaires se trouvepleinetsent confirmée par les prie aux-

driers, sur un lit de gravois et de caifleux durs et Livan, posé assez bas et protégé à cha- quels l'Ingénicur a estimé l'ouvrage, et sur lesquels plusieurs Contracteurs bien conuis ba-

que bout par des rangs de de palplanche et decorroi. La nature générale des fouilles xérent leurs soumissions ; car dans le cas où if aurait fallu faire venirla pierre d'aucun au-

dans cet endroit donne à croire qu'il est possible de faire là unfondementsûr pour une | tre endroit (les carrières les plus proches étant à plusieurs willes de distance) le prix des

construction bien plus massive que celle en contemplation ; et Vos Commissaires n'ont soumissions pourl'ouvrage aurait doublé, et nous sommes d'opinion que l'Ingénieur w'aurait

rien vu qui pût faire maître la moiudre appréhension quant à sa durée vne fois finie. ! pas été justiliable d'encuurir une pareille augmentation de dépense, suc sine partie de Pou-

se trouve sur les lieux une quantité considérable de matériaux préparés pour Com- vrage qui n'était pas essentielle à sustabilité.

pléter l'ouvrage. Les pierres sont d'une grande dimension et dune bonne qualité. «Les objections que Vos Commissaires ont entendu faire à cette partie de l'ouvrage les

Par le plan originaire du pont, il devait y avoir deux arches, de trente pieds d'uuver-| portent à croire qu’il y à un naleutendu dans le Public, quant à l’objet du revêtement, Tt

ture chacune, sur Une oblique de 59 dégrès; le plan tel qu'amendé donnera trois arches ne faut pas perdre de vue qu'il n'est pas du Lout fait pour prévenir l'éhoulement des gla-

construites à angles droits avec l'axe du caual, Ce changement est sous tous les rapports | cis3 il n'y & qu'un bon mur de rempart régulièrement construit qui puisseeffectuer cet

ube amélioration au premier plan. 11 offre plus de facilité dans la eoustruction, et exit objet. Je but du revêtement est tout sumplement d'aider à garder l’ean elaire et pure,

geant moins d'élévation pour le chemin, se trouve par là mieux adapté pour la commodité si elle se trouvait en contact immédiat avec la surface toute nue des bords et du fon, le

du public, Avec deux piliers au lieu d’un, les “ portes d'écluses ” peuvent être employées courant de l’eau et l’action du vent sur la surface, la rendraient souvent trouble et en

aver plus de facilité, lorsqu'il faut y avoir recours. diminuersient de beaucoupla pureté.
Vos Commissaires sont d'opinion que le revêtement de pierres tel qu'ils l'ont vu, dans

FOVILLES ENXNCAVATIONS. | un état presque complet daus la Section 5, rencontrera pleinement l'objet en vue, et ext

; Lu , a | 220 ; tout ce que l'Ingénieur pruvait exiger franchement des Contracteurs

La ligne suivie pour ! Aquedue dilfère un peu de ln ligneoriginaire d'exploration, surlout On distingue çà et là. parmi les cailloux ronds dont le revétement est en grande partie

près de l’extrémnité supérieure, Celle-là est la plus longue des deux, mais come elle + composé, un léger mélauge de pierre noire de la nature del’ardoise. Cette qualité de pier-

trouve être sur unterrain bien plus Las que celle choisie en premier lieu, Vos Comuis- re placée au dessus du niveau de l'eau, est exposée à tomber en morceaux, et l'Ingénieur,
missaires n’ont sucune hésitation à se prononcer cn faveur du changement comme étant | à ce qu'il parait, a ordonné de l'enlever et de la replacer par d'autre pierre. Il y à aussi

une amélioration dans le plan et une épargne dedépenses dans la construction. ! plusieurs endroits où le revêtement à êté placé sur des terrassements nouvellement finis,

_ D'aprèsles specifications, l’Aquedue doit avoir vingtpieds de largeurau fonds, quarante exposé à l’action de la gelée et de la pluts d'une ou deux saisons, et ouil est en consé-

pieds ce largeur À la surface de l’eau, avec une profondeur d'eau de huit pieds. Vos: quence beaucoupdérangé et brisé, Inissant voir une surface irrégulière. |! est à présumer

Commissaires wayant pas les niveaux du fonds n'oat pas pu en verifier les dimensions avec que ces défauts seront convenablement réparés avant que l'ouvrage soit ôté des mains

exactitude, muis dans une ou deux places oùils ont pule faire, ils ont trouvé que les mesu- des C'ontracteurs.

res s'accordaient avec les spécifications,ct ils n'ont aucun doute que lorsque le Canal sera RIP RAD.

fini, il sera cn conformité au Contrat. 4, ; , \ La 1fle clause des spécifications nutorise l'Ingénieur à subatituer l'ouvrage en pierre

La ligne de l'Aquedue à étédivisée on six Sections, dont la première se trouve à l'en- plus grossier communément appelé “ Rip-rap” à l'ouvrage en pierre posée régulièrement

tree sur le fleuve et aus! de suite, . , . Jet *à In main,” la oùil jugera & projos d'ettectuer ce changement.

Lies Nettions 1 et 2 sont très avancées el en bonne voie de progrès, et les fouilles qui! Le revûtement de la Section de roc (un peu moiuare qu’un tiers de toute la ligne) doit

restent à faire sont peu considérables en étendue 3 mais elles sout décrites coume se ! être fait avec du ¢ Rip-rap.” La quantité qui en est déja faite, n’est pas ere et

composant principalement de celte description de terre gluise et de grâvier durci, connue | quoiqu'en conformité aux spécifications, Vos Commissaires ne peuvent pas dice qu'ils l’ai-

en Anglais sous la dénomination technique de “hard-pan." Ces sections étant, pour | munt autant que le revêtement pavé. Îlest bien applicable pour le fonds d'uu Canal,

la plus grande partie, convertes d'eau lorsque Vos Commissaires les visitérent, Îls n'ont - mais avec des pentes aussi escarpées que celles données aux glacis de l'A queduc,il peut
as pu se former une idée correcte de la qualité de l'ouvrage qui reste à faire ; mais avoir uoe tendance a glisser. la matière dont il est composé, l’ardoise, se fend

d'après l'apparence de Vexcavation déjà faite, ils croient que la qualité de lu majeure | rapidement pour peu qu'elle soit exposée à l'action de l'atmosphère, et alors, prenant

partie est telle que représentée. , \ ; ; “la forme de galets, elle devient un excellent revêtement pour les borde d'un Canal avec

La plus graude partie des déblais encore à luire et qu'il faudra nécessairement effec- une pente suflisamment douce. Vos Commisstires néanmoins ne prétendent pas dire

tuer au moyen de In poudre, se trouve sur la section 3, et se compose des subs-, qu’il aurait valu la peine d'encourir la dépeuse d'adoucirles pentes pourles adapter à cet-
tances ci-dessus designees comine shard-pan” (conteannt des lits de gro cailloux) et de ‘te espère de roc, ef los arêtes anfractucuses, provenant de la coupe du roc auraient rendu

roc détaché et solide. ce dernier souvent (raversé par des veines de (trapp.) Wauc rouge. Î ce système de pavage imprudent à moins que (là où le toc était brisé) il ne fût soutenu

C'ette Section est la seule partie de lAqueduc où Vos Commissaires ont eul'oceasion de au bus par un bon mûr à see.

voir la manière dont se faisait l'excavation, un bon nombre d'hommes étant alors à l’ou- l'ONT ST, l'IERRE.

vrage. Les différentes substances quel’on à rencontréessur cette Section au dessusdu, Les spécifications veulent que le chemin de St. l’ierre soit continué au dessus de PA-

roc solide, formant une proportion consi prable de la totalité, sont de la plus dure qualité,’ quedue par un pont de bonne magunnerie en pierre, devant s'étendre d'une rire à l'autre

et le roc solide, quoique n'étant pas le plus dur de sa nature, offre neanmoins bien des au moyen d'une arche elliptique.

diflicultés pour le creusage. Vos Connnissaires croient de leur devoir de dire que les Aulien de ce l’ont à une seule arche qui ne devait être commencé qu'en 1854, l'Ingé-

Adjudicataires, M M. MacDonald, pacnissent conduire les ouvrages avec vigueur el! nicur-résident, en l'absence de M. Keeler, en Angleterre, en 1833, donna le plan d'un

habileté. Les puissantes machines qu’ils ont à leur disposition el leur manière de conduire jant aver deux arches basses de vingt pieds d'ouverture chacune, et le lit commencer et

les travaux en géuéral, font le plus grand honneur à leur capacité comme Contracteurs. construire eu partie. !

Les sections det sont presque finies et on peut en dire autant de la section 4 qui, Quoique ce changement n'ait pas amélioré l'apparance du pont, ce à quoi Vos Commis-

comprend le réservoir (Subsiding reservoir.) saires n attachent pas beaucoup (importance, fa certainement eu l'effet d'en faire un

Sur lasection 4. des éboulis ont eu lieu dans les levees, emportant avec eux, com-' chemin beaucoup plus commode.

me de raison, la garniturede pierre des côtés du canal. C’est un guare d'accident dont; (in à paru entretenir des craintes quant à la stabilité de cette construction, par le fait

les ouvrages en terre,.—~frichement faits, ne sauraient être oxemptset contre lesquels il qu’une partie des murs en retour à cédé, La raison paraît en être que les foudeinents des ex-

est impossible de se prémunir, Les levées sur celte Section ont déjà sudi «des épreuves| trmités de ces inuvs en retour avment été posées à un niveau plus haut que ceux du corps
auxquellesil ti estpus probable qu'elles seront jamais assujetties. Les éboulis qui ont ev | principal de lu construction, et n'ayant pas été nssez avancées pour pouvoir être protégées

lieu sont de peu d'inportance comparés à lu grandeurde l'ouvrage,ct lorsque le dommage coutre l'action de la gelév elles baissèrent au printemps, Cependant les culées principales.

sera “a (ce qui peut se faire À peu de frais) Vos Commissaires ne voient aucune | et les arches qui forment la partie vitale du pont, te paraissent pas avoir cédé le moin-

raisond'apprôbender que ces accidents se renouvellent. Aussitôt que le Canal aura été drement, et il n ete démoutre. à la satisfaction de vos Commissaires, que les défauts aux-

rempli, el les coutre-fossés complètes, la surface des glacis se (rouvera garantie, sous l'eau, quels il est ciedessus fait allusion, n'existent plus, les murs en retour nyant éfé relevés et

contre ls gelée, et audessus contre les eflets préjudiciabes qu'elle a ci-devant éprouvés | poses de nouveau à une profondeur convenable ; et ils regardent maintenant le pont

à raison des eaux qui n'infiltraient en arriére, provenant des terres environnantes. Nt. Pierre comme une construction sire et solide.
Avant de terminer leurs remaiques sur les fouilles de PAqueduc, Vos Cotmissaires Ti est bon de fuire observer ici que M, Keefer profite de l'occasion oùl'on ctait à

ervient de teur devoir de faire mention spéciale du montant de Pouvrage fait et encore à refaire l'ouvrage, pour wjouter suffisamment aux culées el au pilier pour pourvoir à des

faire, ainsi que deIn portée que la nature de l'ouvrage peut avoir sur la dernière convention| portesd'écluses, que 1 vs Commissaires croient être bien désirables, dansle cas oùl'on aurait
faite avec les Adjudicataires, par laquelle ils devaient recevoir un bonus sur teur contrat | un jour besoin de retirer l‘uau des sections inférieures de l'Aqueduc, pour cause de répa-

pour certaines raisons, él sous certaines conditions spécillées. rations.

D'aprèsles estinés de l'Ingénieur, il appert que ln quantité de terre ot de pierre déjà
enlevée, en vertu du contrat pour l'aqueduc, est :

497,200 verges cubiques, Déblais de terre, |
25,250 à " “ voc solide, |

16,375 » » ve détaché, La bâtisse contenant les machines hydrauliques attira ensuite l'attention de vos Com
EL qu'il reste encore A enlever, missaires, et comprenant parfaitement l’importance qu'il y à de donner autant de solidité

3240 verges cubiques de terre. ja possible à une bâtisse qui doit contenir des machines aussi puissantes (constamment

des rapides de Lachine, et à les accompagner surla ligne des ouvrages.
Trois des membres du couseil se reudirent à l'invitation et rencuntrérent les Com-

taissaires à l'endroit indiqué ; mais ils ne les accompagnèrent point dans leur visite d'ina-

pection.
Vos Commissaires alors firent un examen minutieux de tousles ouvragesliés à l'entre-

prise et furent accompagnés partout par M. l'. ©. Keefer, l'Ingénieur en chef.
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MACHINES HYDRATLIQUES ET BATISSE,

UBarisse.

39600 a “ roc solide, en mouvement), its examinôrent avec un soin particelier les parties qui doivent servir de
ws, » roc détaché. aupport à l'appareil mécanique.  

 

No. 182

If était impossible de voir les fondements, mais le leur à désigne Plagéaieur
comme étant celui qui a été adopté, rencontre penlièreapprobation vos Comnis-
saires. D’il à Été mis à exécution comme il devait l'être, c’est probablement le plan le
plus sûr qu'on pouvait adopter pour sulisfaire aux exigences en pareil tas, Le anis que
l'on a apporté dans la superstructure porte vos Commissaires à croire que rien n’a été-mégl-
gt: pour faire des fondements un ouvrage solide, 5

Les fondations ont cédé tant soit peu sous une partie de la bâtisse, mais vos Comme
saires sont d'opinion que cet affaissement a été causé par la compression des matériqux
dont les fondations préparées se composent, et qu'il n’a pas eu plus d'étendue que ce que
l'on peut attendre en pareil cas.

Cette supposition se trouve confirmée par le fait qu'il uy a eu d’affaissement que sous
le poids des trois ou quatre premiers rangs ; et qu’au-dessus, quoique la rançonnerie ait été
portée à sa pleine hauteur, aucun dérangement dans l'ouvrage n’est visible. ’
Un rapport antérieur sur cette construction à été placé devant les Commientités, cet-

surant la qualité de l'ouvrage pour trois raisons :
lo. Parceque la pierre n'est pas bien posée ni bien assise dans la inférieure.
o, Parce que ln façade des murs n'a pas été faite de pierre de taille tel :

la troisième clause des spécifications, mr ve rp
30. Parce que le ciment avec lequel les murs ont été construits à é i 2

ou est d’unepo inférieure. a 16 détrit parle froid,
(Quant à la première objection, il n’était pas au pouvoir de vos commissaires d'examiner

l'intérieur du mur et en conséquence ils ne peuvent donner leur opinion sur la manière
dont il a été fait, )

l’our ce qui est de ln seconde objection, ils ne se sont pas assurés d’une manière parti-
culière s'il yavait aucune portion des murs extérieurs visibles, dont la façade ne fût paswn
pierre de taille, mais ils considèrent qu’il ne faudrait pas interpréterles spécifications com-
me exigennt une façade en pierre de taille pour la partie cachée des mursextérieurs.
Exiger plus que cela, c'eÂt été gaspiller inutilement l’argent de ia Corporation puisque les

1x du contrat sont plus élevés pour la maçonnerie de ce genre que pour la maçonnerie
ordinaire en pierre brute.
Quant a lu voisième objection par rapport au mortier, lorsque vos C'nnmissaires exa-

minérent les murs, ils venaient d'être en grande partie jointoyés et ainsi, il ne purent
examiner le ciment dont ou s’est plaint. l'est impossible à vos conunissaires de juger
par les apparences extérieures si le mur est fuit de magière à ce que l’eau ne puisse y
pénêtrer, mais ils sont d'opinion que quand l'exécution du plan sera terminée et que le
mur aura Été flanquéd'un corroi, il n’y aura avcue danger que Peau s’y introduise.

En résumé, vos commissaires aur cette question doivent dive que toutes les précastions
paraissent avoir été prises, en établissant les foundations de Ia bitine en question ct. qu'il

est évident qu'on t'a vien négligé dans le choix des matériaux et de la main d'uevre
pour res parties vitales de l'ouvrage qui doivent supporter la pression de l’eau, et servir
d'appui aux différentes pièces de le machine ; CT

lioatement, que l'ouvrage en maçonnerie semble, à l'extérieur des murs, êtrefait de
Brosses pierres bien assemblées,

 

 

  

  

MACHINES TIVDRAUTIQUES,

Paur ce qui est de ces machines, vos Commissaires remarqueront brièvement que le.
plan qui en a été fait par M. Reefer lui fait beaucoup d'honneur,i t du ré
rite qu'il a d’avoie cnnlié l'exécution des ouvrages à ces machinistes distingués, Witla
Vairhairn & fils, de Manchester, en Angleterre,

CLOTURES DE L'AQUEDLUC.

* Les Commissaires voient que, par une résolution du Comité,l’on a fuit un contrat pour
cet ouvrage en décembre 1853, avec M. R. McDonald, de Cornwall, et que d’escallegtes
clôtures en pièces de cèdre, ont été faites et finies en conformité aux contralu et apécifica-
tions. .

Îls voyent aussi, par l’estimé, que des clôtures temporaires avaient été faites par MM.
D. A. & J. McDonald,ainsi qu'ils s’y étaient engagés parleur contrat, et pour laquelle
on jeur a payé In somme convenue dans le contrat.

TUYAU DE CONDUITE.

«Quoique le posage de ce tuyau tie se fasse pas par eontrat, vos Commissaires ne croient
pas outrepamer leurs devoirs en s'arrétant un moment à celte partie importante de l'au-
v
rage.
Les tuyaux dont on se sert paraissent être de bonne qualité, et ila ne sont poste qu'a-

près avoir été éprouvés et avoir résisté à uneplus forte pression hydraulique que colle qu'ils

auront à supporter lorsqu'en usage.  M. Keeler nous informe qwils ont été poubs des
hommes expérimentés dans cette opération, et sous une surveillance spécisle. Toutes
les précautions nécessaires paraissent avoir été prises pour en faire uu bon ouvrage.

D'après Pexnmen des plans produits par M. Keefer, les commissaires doivent faire rap-
port que le syatême d’inclinaison et de courbes d’après lequel le tuyau de conduite sat
posé, paraît avoir été judicieurement imaginé en ce qu'il ménage des issues pour l'air et
des moyens de nettoyer les tuyaux.

Le tuyau de conduite paste daus un l’onceau (Cu/vert) en bois sous le canal de Lachine,
et on a donné à entendre à vos commissaires qu'il s’est rencontré là des difficultés. Le
Contrat pour la construction du ponceau a Gt donoé à MM. D.A. & J. MeDonaid te 12
Décembre 1853.
La principale cause de la difficulté semble provenir de ce que tout l'ouvrage n dé être

fait en hiver, pour la raison que dans toute autre saison, il eût été impossible de ééran-
ger le canal sans obatruer la navigation. En hiver même, quoiqu’on eût changé ie cure
de l’eau du canal, par vu embranchement qu’on y pratiqua, la nécessité de tmair cons-
tamment assez d’eau pour fournir aux moulins d’en bas fut la source de bien des embarras.
M. Keefer dit dans son rapport que le plan adopté pour Is coustruclion de ce pouceau

fmia été imposé par le Bureau des Travaux Publics, et qu'il u protesté dans le
temps contre ce changement.

Vos commissaires ont appris qu'il y a eu un affaiseement dans le cent
et que quelques uns des joints des tuyaux ne sont pas étanches. Quelques uns disent

que ces joints ont été inal faits daus le principe, tandis que d’autres prétendent qu'ils ont

Été bienfaits d'abord, inais qu'ils se sont dérangés subséquemment par suite de Pufhis-

sentent du ponceau.
(Quelqu’en ait été la cause, à! paraît y avoir eu une grandediversité d'opinion quent bla

manière de faire ces réparations, et commeil arrive d'ordinaire en pareil cas, la division

dans le campet le conflit de responsabilité paraissent avoir produit l’inssccés.
Cet ouvrage étant hors de vue,il a été impossible à vos Commissaires d'en jages par

eux-mêmes ; ils prennent en conséquence In liberté de dire qu’ils ne peuvent pas

d'opinion sur la cause de l’accident.

RESERVOIRS D'APPROVISIONNEMENT.

I¢tendue de ce muperbe ouvrage à été grandement, et au j de vos

Comtissaires, sagement augmentée, au delà des premières dimensions, L’exearation

étant presqu'entiérement faite dans le roc solide, procure une base sûre et parmemen-

te. Le mur du côté le plus bas au sud Est, est de forte maçonnerie brute, posé entidre-

ment dais du mortier ciment, et lorsque compléte formera, suivant les apparences,

une garantie suffisante contre loute rupture et écoulement.

Le mir d'enceinte extérieur en pierre à sec, est aussi un bon ouv

l'ouvrage en eutier jusqu'à présent fait beaucoup d'honneur aux
Nhuler & Cie.

Vos Commissaires croient avoir considéré tous les points affectant matériellement le

nouvel Aquedue, mais avant de finir leur rapport, ils ne croient pas hors de seison de con-
sidérer brièvementl’histoire de Padoption du plan.

Enréférant aux documents qu'ils ont sous les yeux, ils trouvent que le plan mainte-

nant mis à exécution, pour fournir de l’eau à la Cité, a été dressé en 1852 par, M.

Keeter, l'Ingénieur actuel. et qu'avant d'être péremptoirement adopté par la Corporation,

il a blé soumis à deux Ingénieurs distingués, M. J. B. Jarvis, si bien connu comme

nieur de l’Aqueduc Croton, et M. W. J. McAlpine, alors Ingénieur de Etat dg New-

York, et que chacun de ces Messieurs a approuvé les dispositions principales ami

proposé par M. Keefer ; M. Jarvis recommandantun tuyau de conduite en doté è

quatre pouces, de diamètre chacun au lieu d'un seul Luyau de 30 pouces tel que propoié, tan-

dis que M. MeAlpine supporté par M. Jarvis, suggérait agrandir les réservoirs digpro-

visionaement,
L'approhation des plans par des hommes d'une aussi haute réputation professionnelle

que Wal. Jarvis el SieAlpine, devrait satisfaire la Corporation que le malleur mode de

construction à été adopté pour cette importante entreprise et que de sages proportions

ont été données à l’ensemble des ouvrages.
Vos C'onimissaires ayant maintenant terminé la tâche qui leur à été nesignée, a0 meil-

leur de leur jugement et capacité, prennent la liberté de dire en conclusion qu'ils sont
unanimement opinion :

(Que quelque soient les rues qu'on puisse entretenir quant à l’exécution desmanes dé-

tails,il peuvent faire un rapport favorable sur toutes les parties saillautes et im tes

de l'entreprise, autent que peut en J) er une personne qui n’a blé à

même de suivre le cours des ouvrages, et ils doivent ajouter que le plan de l'on ot

ligne d'une grande Cité cominerciale, bien imaginé, et jusqu'à présent fidélentert ététuté.

Le nouvel Aqueduc, une fois termivé, ils n'en ont aucun doute, fern bobttéur à

tous ceux qui auront pris une part active dans sa construction.
Enfin, quelque soit la source des difficultés qui se sont élevées derant te

de l'ouvrage,von Commissaires prennent la liberté d'émettre respecteovsement l'opinion,

te la Corporation n'a pas de meilleur moyen de promouvoir les totbrôts des cite;

en son etudicataiees3M.

dans cette entreprise importante, que de donser son un
gées de la responsabilité et des devoirs ardûs qui eont attachés & Pesdeution da Pov
vrage.

«e tout néaimoina respeciueusement soumis.

A)
WALTER v.
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LA MINERVE.
AAAVARAUS AS SRASENS SES NTN

Samedi matin, ler, Septembre 1855.

Présent offert à t’Impératrice Eugénie—

Le séjour de Monsieur de Beivèze à Mont-

Tbal « procuré à MonsieurAlfred Chalifoux, si

bien connu par ses quatre pelits personnages

historiques que tout le monde a pu admirer

dans noedernibres fêtes, l’oconsion d’adres-

ser & 8. M. "Impératrice des Français, un

bean souvenir du Canada, el qui n’est autre

qu'un petit tableau représentant ces parson-

mages exécuté an daguéréotype par M. Doane,

ot contenu dans une boîte en velours et cha-

grin également destinée, par le genre de son

ornementation et par le siyle particulier dans

Jequel elie est confectionnée, à caractériser

selon son titre le présent ainsi offert à S. M.

I. Ceite heureuse idée est due entièrement

au zèle personnel et à l’intélligence de M.

Chalifoux, qui en à fait aussi à lui seul tous

les frais. Les détails et notes qui suivent sur

cette charmante production d’art canadien

nous sont fournis par une personne bien ren-

soignée sur le sujet.
Ce petit tableau était accompagné d’une

plague d'argent fixée sur la boite et où se

Visait en toutes lettres l’insoription que voici:

A. 8. M. L’Imrénaraice pes Français.

« Ces petits personnages qui figurent da
< tes ioe nationales ps Montréal, rappal-
«* lent tous les souvenirs religieux et palrio-
66 tiques des Canadiens-Français.
« 8t. Jean-Baptiste, patron da Canada,

« Jacques Cartier qui, au XVI sidole, décou-

“ write s et y apporta l’Evangile,

* Le Chef Sauvage, qui accueillit les Frau-
gaie à Hochelaga (Montréa().
sc Enfin, pour relier ls passé au présent,

un jeune Canadien, portant les couleurs

«« de la France, est tout prét à rejoindre ses
« frères aînés à Sébastopol.

# Celui qui les accompagneet à l’honueur
« de les présenter à S. M. l'Impératrice, est
«4 son très-humble et respectuenx serviteur

# AurRen CHALIFOUX,
« Canadien-Fænçais.”

# Cette première boîte était renformée dans
une autre d’écorce de bouleau, et parfaile-

ment travaillée et brodée en porc-épic. Ceux
Quil’ont vue, uous ont dit qu’ils regardaient
cet ouvrage comme un chef-d'œuvre en ce

 

«“

« Ft en effet, rien de mieux que le Castor,
Ja branche d’Erable, la Rose et les festons,

que le dessin représentait avec les plus
riches couleurs, le tont étant dû à l’habileté

et au talent vraiment remarquables d’une
demoisalle canadienne dont nous regrettons

de n’êlre pas autorisé à faire connaître le nom,
“Cet ouvrage, que M. le Commandant

présentera sans doute à l'Impératrice en lui
rendant comple de l’avcueil sympalhiquo
0%il à trouvé au Canada pendant son séjour,

nera Jui aussi une ilée el des sentimenis

du pays pour tous sas plus nobles souvenirs
ot EE et de l'industrie qni y sont si bien
développés.”

Exposition agricole et industrielle de la
province.

On sait que l’exposition agricole et indus-
trielle de ln province a lieu cette année à

Sherbrooke ; elle est fixée aux 12, 13 et 14

septembre courant. D’amples préparatifs ont

dré faile sous la direction du Burgnu d’Agri-
Culture, pour permettre aux agriculteurs et

aux industriels en général d’y exposerleurs

produits avec avantage et convevablement.

Des édifices spacieux et commodes, pour la

construction desquels il fut fait un marché

avec des entrepreneurs dès ie ler mai der-

nier, ont été disposés sur un superbe empla-

cement donné & cat effet, aves une libéralité

qu’on ne savrait trop lover, par la Compagnie

des Terres. Cet emplacement, qui n'a pas

moins de vingt acres en superficie, est en-

touré de toute part d'une clôlure de t2 pieds

de hauteur, contre laquelle sont appuyées des

remises couvertes où il y à place pour pros

de 500 chevaux et pièces de gros haul

Des espaces sont réservés pour des bergeries

et étables où pourront être mis à l’abri envi-

ron 200 brebis et porcs. Au centre est un

bâtiment spacieux réservé au département

industriel ; il a cent pieds de longueur, 30

pieds de large et 12 pieds de hauteur ; il est

bien éclairé et est à l’éprenve de l’eau. II

& plancher, bancs, tablettes, Xc., pour le

placement des articles des exposants. Une

autre bâtisse est destinée À recevvir lea pro-

duite agricoles et les instruments aratoires,

ainsi que Ia volaille. Les produits ces jardins
seront exposes dans une tente «pacieuse.

Outre ces édifices, ii y an a l’autres qu

serviront de bureaux pour le Département de
l’Agriculture, pour les ufficiers de l’Assucia-
tion agricole et ie comité local, pour les se-

erétaires, pour Ja distribution des ! ckels, pour
la police, &e. Un autre est destiné ax ra-
fraîchissements, aux juges de l’Exposition,

&o. ll doit être construit deux autres bâti-
ments où tentes par des personnes autorisées
à y vendre des tafraîchissements autres que
vins et liqueurs fermentéee. II y aura abon-
dance d'eau sur le lieu pour abreuver ies
animaux.

Les détails qui précèdent sout extraits d’une
lettre publiée par M. Evans, secrétaire-tré-
sorier du Bureau d’Agricullure, et dont la ré-
pulation comme sgronome est déjd ei bien
établie Ce monsieur assure, d’après une
visite résente faite à Sherbrooke en com-
pegnie du président de l’Association agricole,
John Yule, Ect., que ous les préparatifs ont
été faite pour satisfaire aux besoins des ex-
posante.
L'annonce qui parait depuis déjà plusienrs

hols sur ce journal à dû metire tous ceux qui
désirent prendre part à cette grande exposi-
tion au fuit des conditions auxquelles ils doi-
vent se conformer, s’ils veulent y étre admis,
Ceux qui auraient laissé passer le délai pres-
arity «il s’en trouvent quelques-une, pour-

raient enoote peut-être obtenir l’entrée au
cancours, en s’adressant au Bureau d’Agri-

culture à Montréal ou 5 M. Brooks, secrétaire,

à Sherbrooke.
Les agents du Cirand Tronc, agissant avec

une libbralit qui leur fait honneur, unt mis
ce chemin de fer à la disposition des expo-
sante qui voudront s’en prévaloir pour le
traneport de leure personnes et de leurs arti-
cles d'exposition, sans en excepler les ani-
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Que pour ses agriculteurs qui seront en btat

d’exposer leurs produite À Sherbrooke, car

bien que cuile exposition soit faite principale-

ment dans l'intérêt de ces derniers, elle

s'adresse ausmi à toutes les industries utiles.

Les gardes Montgomery de New- York.—
Aint que nous l’avons déjà annoucé, les gar-
des Monigomery de New-Yurk se proposent
de visiter Montréal eur l’invitation qui leur à
été faite par les jeunes gens de l’association
St. Patrick. Cette compagnie de milice or-
ganisée est attendu en cette ville mardi, le

A courant. De grands préparatifs on! lies sous
Is direction de l’aseociation irlandaise pour
recevoir dignement ses visiteurs. A leur ar-
rivée, ile seront conduits du quai de l’ilot, où

ile débarqueront, à l’Hôtel-de-Ville, ou ils

seront reçus par M. le maire. La procession
passera parles rues du Bord de l’Eau, McGill
et SL. Jacques, par la place d’ Armes,la rue
Notre-Dame et la place Jacques-Cartier. 11
leur sera présenté lune adresse. De l’Hôtel-
de-Ville,ila seront conduits processionnelle-
meut à l’Hôtel Franklin, tenu par M. Ryan,
qui estchargde leurservir une collation. El
y aura bal le soir dans la saile de |’Hôtel-de-
Ville, mise libbralement a cet effet à la dis-
position dus jeunes gens de l’association St,
Patrick. Le mercredi matin à 10 heures, les

gardes Montgomery feront une promenade
au jardin Guilbault, ouvert au publie pour la
circonstance. L'actif propriétaire de ce mag-
nifique établissement pris ses mesures pour

y ériger une tente capable de contenir plu-
sieurs centaines de personnes, ce qui devra

contribuer beaucoup aux agréments de celte
fête. Entre autres détails intéressants, il est

fait mention d’adreexes à êlre présentées. Le
soir où le lendemain les Montgomery Guards
partirout pour Québec, où ils sont également
attendus.
———m_

Accident de chemin de fer.—Une dépêche
télégraphique tranemise de Philadelphie en
cette ville, jeudi soir dernier, le 29 courant,

annonçait que les chars du chemin de Jersey
qui avaient laissé New-Yoik le même jour,
étaient sortis des lisses prés Burlington, N.
J., Que six personnes avaient perdu la vie

et:70 avaient été blessées. Une auire dépêche
envoyée hier soir de Burlington, rectifis ces
chiffres d’une manière aifreuse ; voici com-

ment elle est conçue :
Le nombre de personnestuées dans l’ac-

cident du chemin de fer est de 20. Les deux
cadavres que l’un n’a point pu identifier hier

ont été reconnus aujourd'hui pour être ceux
de M. Humpliy, de l'Illinois, et Hugh Jarvis,
de New-Yosk,
* Les blessés se rétablissent rapidement.”

   

Télégraphie du Grand Tronc. —William
Weller, écr., est devenu, paraît-il, pro-

priétaire du lélégraphe de la compagnie du
Grand Tronc. .

Service océunique pour le Haut-Canada.
—Un journal d’Edimbourg dit qu’on s’uc-
cupe du projet de bâtir un navire à vapeur,
en fer, de mille tonneaux et de la force de

150 chevaux, pour faire Îe commerce directe-
ment entre l’Ecosse et le Iaut-Conads. Ce

steamer possédera les perfectionnements de

Ruthven pour accélérer la vitesse et facililer
la marche de bâtiments océaniques.

    

L’Hon. W. Cayley, inspectenr général, est

arrivé à Québec jeudi dernier, venant de T'o-

ronto, où il était arrivé récemment d'Angle-

terre,

 

Une fortune.—Solomon Rothsctid dont la

mort à récemment été annoncée à Paris, lais-

se a ses deux fils la somme énorme de cent

vingt millions de francs, ou plus de vingt mil

lions de piastres.
re=

On rapporte que Bochsa,l’ilustre harpiste

Qui » plusieurs (ois visith notre ville en com-

pagnie de Mds. Bishop, est aujourd’hui à
Sau Francisco dans un élat de santé qui ins-

pire des craintes.

  

W.A EPP

LE

MAM'SELLE JEANNETTE,
Air fcossuie,

CO)

Ecoutez ln triste luitune
De eix aiorateuis tervenis
Nou do Soleil ori de 18 Lune,
Ni du Ciel wr ies Edmenta,
Mais d'une piquante brunette ;
Prnnonçurs plutot le vrai mot;
De Mams'elle Jeannette
lis convoitaient la dot.

L’en est un jeune milituire,
‘Fraînantle sabre avec fracas,
Qui, dans aon bouillani caractère,

Ne reve qu’amour et combats,
‘Trop vain pour craindre une défaile,
Altaquant les cœurs au grand trot,

De Mam*selle Jeannette
11 convoitait la dot.

L'autre est un avocat auiss cause ;
Ce beau parleur, au cerveau creux,
En Gracche, en Mirabeau ee pore :
À la Tribune c’est on preux ;
Lassé du bat, il guelle
1’une héritiére lo magot :
De Mam°selle Jeannette
11 convoitait la dot.

Le troisiéme est homms de robe,
Procureur mûr et fin matois,
Qui ne passe pas pour trup probe,
Et met ses piaideura aux aboie.
Courtisant la gente fillette,
Bien que laid comme un escargot,
De Mar’eelie Jeannette
11 convoitait le dot.

Le quatrième est un avare,
Ueutier de profession,
El les beus qu’il accapare
Sont son unique passion.
Chez lui l’amour de la cassaite
Avec l’hymen est de complot ;
De Mam°selle J'eannetle
il convoitait ie dot.

Le cinquième est un fasluonuble
‘Toujours élégaroment vetu ;
Près des beoiles il fait l’aimable,
M e pique peu de vertu.
railant I*sinour comma une emplette,

Présomptueux autant (ne sol,
De Mam*selle Jeannette
ll convoitait la dot.

@ sixième amant de ia belie
n faux noble, sans bisson:

   

  

LE COMMERCE DE LA FRANCE

DANS LE GQLFE SAINT-LAURET.

L

Dans le lumineux rapport que le ministre

actuel de la marine hit en 1641 à la

chambre des députés, sur les primes accor-

dees aux grandes péshes maritimes, M. Du-

cos fit apprécier, avec celte clarté qui distin-

que ses expositions politiques et curmercia-

les, qua la perio des colonies d'outremer, qui

fut la conséquence des traités d’Utrecht, de

Paris et de Vatvaillen, et de l’atffranchisse-

ment de St. Dominique, avait porté à notre

marine marchands et par suite, à la force na-

vale de la France, le coup le plus funeste.

Netrouvant plus que des marchés fermés là

oui noun fesions tn commerce exclusif et pri-

vilégié, n’syant plus pour excitation desar-

mements, les fiêts de retour qua fournissuient

nos magnifiques puseessions d'Amérique, la

décadeaca de l'industrie matitune elt été

complète, la population naviguaite se fae

progressivement amuiniirie, au grand dom-

mage do In marine militaire, si le gouverne-

ment n’avait, par le système des primes, sn-

couragéles grandes pêches et préservé ainsi

notre Inscription maritime d’une ruine abso-

lue.
Cet ordre d’idées , qui est parfaitement

logique et parfaitement coulurme aux faits,

juetilie les sactifices faits par le trésor ; par

eux, à pu se développer, non seulement la

péche

à

la côte de Turreneuve, mais aussi

celle du Grand Bane, pour laqueile le stérile

tocher de St. Pierre est d’une immense isn-

potence. Ce dernier mode de péche est,

sans contredit, le plus productii; aucune

nation Wa su on voulu lutter sur ce périlleux

terrain avec nos intrépides marins; il est

destiné à grandir et à eurvivre même aux

éventualités de guerre qui appauvritaient

ençore notre domaines colonial déjà si res-

treint, 2

Sous le régime prohibitif qui régissait les

colonies anglaises, françaieus, espagnoles,el

t ce tégime même, la navigation française

était done menucée de mori, ou du moins

alle eût subi une infériorité fatale, si les pri-

mes n'avaient annnellement élé ia cause

première «t’un armement spécial qui emploie

"en moyenne an-deld de 300 navires et plus
bide 10,000 hommes.

| Le trésor s’est imposé, pour entreter.ir cette

pépiniére de matelats, un sacrifice qui s’élève

environ à 250 on 25) francs par homme.

i Mais si le régime oolonial a subi partout

| des madifications profondes ; i les marchés

excluaifs se sont nuverts à tous les pavillons ;

si les Neuves out cessé d’être fermés ; vi le

régime prolubitif a été remplacé, à peu près

| partout, par le régime du libre échange ; ri
nos produits se placent méme sur les mar-

chés étrangers autrefuis ré-ervés, et yarrivent

portés par des navires élrangers, qui perçoi-

vent ainsi les bénéfices lu fret nt de l’échan-

e ; si les produits coloniaux, puuvant former

de constants et mmaguiliques frets «le relour,

_ sont librament exportables; n’y a-t-il pas

dans celta situation quelque chose qui annule

peut-ctie les conséquetices fâcheuses qui

- sotlirent des traites de 1713, 1763, 1783, ete. ?

et par suite, n'y a-t-il pas lien, pour le gou-

vernernent, ‘étudier ce profond changement

| survenu dans les conditions de la navigalion

française ; d'indiquer à 108 armoteurs ces

voies nouvelles, de les encourager à y entrer

| et de prévoir, dans cette amélioration de notre

industrie maritine, un motif d’allégement du

‘fardeau des primes?
| Je me propose de montrer que les données
| principales de cette situation se trouvent réa-
| lisées dans l’Arnérique du Nord et qu’ily a
quelque chose à faire pour sliriger nus arme-

mens vers la double ex ploitaticn de la péche
let des marchés de celle pattie du nouveau
- monde; pour faire uuiver directement de
France sur lea henx de consommation, vne

| quantité vonridérable des produits du sol et

| de l'industrie nationale, lesquels sont lrans-

{portés et vendus aujourd'hui par des végu-

ciants do Liverpool et de New-York; pour
encourager l’exportation des bois, desbléy,

des farines, etc, abondants sur les rives

du fleuve St. Laurent el de ses attluents, et
ue nous achelons aujourdhni trés cheret très

ifficilement sur les places des Etats-Unis et
d'Angleterre. Pour ces vpérations fructaeu-
ses,la petite colonie de St. Pierre est admira-

b'emenl située. Elle pent facilement leve-
nir on lieu d’entrepôt pour l’éconlement op-
portun des produits exportés et importès ;
use sorls d’Aéligotand frangais, et Puscale

ensentielle des uavires expediés pour la pé-

che et aussi pour intercourse grande et pe-

tite avec I’Amérique Seplentrionnie,

 

  

  

L’Anglelerre, malgié les ressources de sa

! navigation, n’eût pu supporter le fardeau de
ison immense empire colonial, si alle n’en
avait radicaiement changé la condition poli-

tique et commerciale. Après avoir tenu pen-
dant plus d’un demi-aiécie les colonies de ia
Nouveile-Fcosse, du Canada, de Terreneuve,

dn Nouveau- Brunswick sous le régime pro-

hibitif el absolu, ells lus à dotées d’une sorte
de self-government et les a rendues acces-
siblos a tous lee pavillung ct a fous les pro-

duits, Des ilruits égaux et inudèrés volés par

les légivlatures locales ot appliqués aux dé-
penses coloniales frappent les marchandises

ua toute sorte, quelle que soit lear provenan-

ce; quelques-unes même ont été sagement

exemptées dy droits: ce sent particuliere-

mutt celles qui servent à l’agriculture, à
l’induetrie, à la nourriture immédiate des Ha-

bitants. Mais tel est l’exprit routinier et
 l'ineurie de nos négociants que, lorsque j'ai

fait connaître à quelques-uns d'entr'eux ia

législation qui régit le Canuda depuis 1840,
| loreque je leur ai montré, par l’étude des do-
cumenta cummerciaux, gue leur rôle d’im-

porlateur et d‘exportaleur était fait sur uns

très grande échelle et avec un grand bénéti-
Les par les bâtiments anglais et américains,
| même par des bâtiments norvégiens et prus-
siens qui pusnient sur ces marchés are quan-

tité considérable «do prodnits français, ils ent

été surpris, Îla pengaient gue lo Meuse St.
Laurent et les baies de la Nouvelle-Fcosse,

étaient encore clos comme en 1763.

En effet, lorsqu’on compulse avec atten-

tion les étais (importation et d'exportation,
la première chose qui frappe, c'est ln modi-
cité des droits. Sur les produits que la
France jette sur tous les marchés du monde

et que jes exigunces du luxe font partout
préférer aux produits similaires des autres
pays, 1 n'existe qu’un droit du 123 par cent,
Aitisi, Nos noieties, nos porcelaines y liOK

: bronzes, nos draps, nos lainages, nos colons
| e Muthouse, notre jouilleria, noire horioge-

 

 

   

 

tie, nor cuirs, tos meubles «de toute sorte, nos

tisrus de tout genre, nos papiers, nos giuces,

nos instruments de musique, nos Chauseures,

{ nos gatts, elc., etc, ne sont soumis qu’a

i cette laxo trés-modérée.

i Les vine et eanx-de-vie sont frappés d'un

; droit de 25 pac cent, et en vulre d'en droit

spécial variable suivant Ia qualité, et qui est
porté depuis 6 deniers par galon, pour le vin
valant moins de 475 france Ja pipe, jusqu’à

4 schellinga pour ie vin en csiseex,

Les livres, les 1nateurments de précision,

(philosophical inetruments,) les dessitin, jen

objets uiliss aux fermiers, les cnctes géogra- |

phiques, les modéles, la vin pour tables |

d'officiers, les tonmitures imilitairan Cmifi- ©

tary storcs,) In soude, les chattiota et voi-
tutes (corriages,) eic., soul rxemplés ile
droite.

Notre morus salée, enfin, est admise an

  

autres, obligatoires pour les négociants 2o-
glaie et uméricains, nos armateurs réalise-
raient des grains fon considérables ; mais ils
le deviendraient bien plus s’ils savaient pra-
filer den circonstances favorabtes que pré-
sentent les armements pour ia péche et dus
avantages que pourrait fournir l’escule de St.
Pierre. mn

Les bâtiments qui viennent de France à
Saint-Pierre, arrivent ordinairement avec
l’une de ces deux destinations. Les uns out
un chargement de sel, quelques marchan.
dises communes pour la consommationlocale,
et sont deatinés prendre de la morus pré-
arée Jour la transporter aux Antilles, aux
Etate-Dnis ou en Europe. Dans les deux cas,
le bâtiment ne peut étre chargé compléte-
ment de sel, en raison du pores et il reste
toujours un grand vide susceplible d'étre ve-
cupé par des marchandises légéres d’encom-
brement. Il n'est pas rare de voir ces bâti-
ments de transport, après avoir déchargé leur
sel, rester inoccupés pendant deux mois sur
la rade de Saint-Pierte, en attendant que
soleil si rare et oi pâle dans ces contrées, ait
permis de mener à bonne fin la préparation
de la morue qu’ils doivent transporter. Il est
évident que si chacun d’enx nvait complété
son chargement avec des marchandises des-
tinées aux marchés de l’Amérique du Nord
et entreposées dans des magaeinx À Saint-
Pierre ; si Ges mêmes magasins étaient en
outre convenablement approvisionnés de pro-
duits assortis, rien ne serait plus facile que
de faire écouler ces produits dans les porte
de la Nouvalle-Ecosse et du Canada, soit
par les transports qui perdent leur temps,soit

« le cabotage, et de rapporter à Saint-
ietre des bois de construction, du blé, de la

farine, etc., qui s’entraposeraient également
dans lile et seraient ensuite dirigés avec op-
portunité sur le port de France.

Jo cite cet emploi intelligent des arme-
ments existants, maie le marché canadien
vaudrait bien la peine que l’on fit des expé-
ditions ad hoc. || est impossible que, dans
des villes de cinquante à soixante mille âmes

 

telles que Québec, Montréal, Turonto, Kiny- Pp
ston et Harnillon reliées par des cours d’ean
et des chemins de fer, des cargaisons fran-
Gaises bien faites et composées surtout de
bons et icréprovaables produits, ne soient pas
d’un placement facile et Incratif. C’est sur-
tout les frets de retour qui rendent ce mar-
ché excellent pour la navigation et pour
l'échange. -

Le Canada produit abondamment d’excel-
Jenis bois de construction, des blés, de ja fa-
rine, de la salaison, de la polasee, etc. les
états de commerce montrent que Pexpurta- |
tion de ces objets se fuit par l'Angleterre et :
surtout par les Etats-Unis. D'où où peut con-
clure que, lorsque la France a besvin de fa-
rine et de bois d'Amérique, elle va les ache-
ter à New-York, Boston et Liverpool, et qu'on|
Jui livre «ans ces ports, une marchandise qui
vient «lu Canada, qui a payé, au paxsnge den
deux fruntiéres, des droits considérabies, et
qu’il loi eût été partuitement facile et lucia-
uf d’ailer chercher elle-même sur les lieux
de production. Quand on songe que le none
bra des navires anglais et étrangers qui char-
gent à Québec et à Montréal, n'est pus moin-
dre de 2,000 par an, on s'élonne que la
France n'ait pas sa large past aus cet énor- |
me mouvement maritime.

(l'est cependant uli'e d'y aonger, aujoure
dha surtout que la guerre avec lu Russie,|
Ruerre qui peut se renouveler, ferme à lu |

es sources d'approvisionnement pour ‘
ses arsenaux et les greniers de la mer Noite.|
ti n'y a pas d'ailleurs beancoup pins loin des ©

France «

ots de France à Québec qu’A Odessa ou
Tagaurock, et nous aurions bien plue d'avan- |
tages, les années de disette et quand nos
ports et nos villes ont besoin de bois, i uller
chercher den produus canadiens qui seraient
en grande paitie payés par nos exportations,|

(A CONTINUER }

er———— .

Cables Electriques Sou

 

Nouvelles de PRéranger.

PRENDRA-T-ON SÉBASTOPUL?

(Reproduit du Courrier des Elats- Unis.)
Tel est le titre d'un article publié le 22

juillet, par l’Invalide Russe ot dont Ia presse
européenne s'est assez vivement occnpés.
C’est assurément quelque chose de curieux
et de uonvean que celte discussion d’un sem-
biable problème militaire, par le journal offi-
cie! de l’une des parties belligbrantes. Auwsi
1eprodvisous-ous in erienso l’article de
l’Invalide Russe, malgré sa longueur.

PRENDRA-T-oN SÉpastoro1, ?—Telle est la
question que depais neuf mois tout le monds
w'adresse, les diplomutes aussi bien que les
marchands, et que rbpétent des millions de
familles, dont les pères on les fils leur ont
êté enlevés pour aller mourir sur terre comme

 

i sur mor, devant et dans les murs de cette
ville. — “ Sébastopot sera pris, diseut lea
alliée, car autrement cantinuerait on le siège
avec tant de persistance 7°*— ¢ Sébastopol ne
sera pas pris,” répoudeut les Ruesss avec
conviction—+ Le moment«fe le prendre n’est
pas encore ven,” s’écrient les assiégeants.—
* La possibilité de le prendre est passée,”
répliquent les assibgés.
* Sébastopol punvait être pris dans lea pre=-

miers jours de l’apparition des Auglo-Fran-
ais du côté da la ville, alurs gn'an simple
mue d'enceinte, dont les angles ssillants
n'étaient protégés que par Jes bastions d'un
faible profit, formait an seuls défense ; alors
que daus celle enceiute, Fe lronvait ane
tison peu nombreuse, composée principale-
went de marius qui avaient cou'é leurs bâti-
ments à l'entrée du la baie pour eu intercep-
ter le passage, el qui ve tronvaisnt avec leurs
Canons transportés sur les remparts des furti-
fications, duns une sphéce d’sclion tout à fait
aouvello pour eux ; a.ora que, par suite de la
souclaineté Jn cel événementet la grande cé-
lérité qu’il fallait apporter dane les piépa-
ratifs de la défense, il te pouvait exister ni
ordre ni units dans la défense d’uue ligne de
lusieurs kilomètres,
se Certes on ne punvait pas douler de l’in-

trépide courage de ces défenseurs, encore
animés par loue récente vicioire de Sinope,
et qui combaltaient pour leur maison et pour
leur famille; mais il est peu probable que
ces quelques miiliare dy braves ¢ussent pu
»8 maintenir derridre Une faible enceinte, qui
n’avait pas même encore de forgé contre une
attaque exécutés avec ensemble par d
troupes nombreuses «1 bien disciplinées,
an lieu d’ouvisr des tranclhièes a BUO toises de
celle ombre de forteregze, les niliés enssent

 

i marché à l’assnut ie premier jour nu le len-
demainde leur instalintion du cd'é méridio-
nal de Sebastup? Les marins de la mer
Noire n'auraient eu d’antre alternative quede
maurir, Ce que, du reste, du premier jus-
qu’au dernier, Îla auraient fait, sur les 1uines
de leur ville natale ; mais Sébastopo! aurait
tout de même été inévitablument pris. Au
contraire, dés qua les alliés restèrent quel-
ques jours, fatuls pour evx, dans inaction,
la possibilité de prendre Sébastopol disparut.

$4 Dana ces cing 3 sept jours, d'immenses
retranchements w’élevéren), comme par ens
chantement, sur toutes les parties faibles de

 

| a ligne do défense, et des centaines da ca-
nons apparurent avec leurs larges gnenles à
chacune dès embrasures. À dater de ce mo-
ment, quand l’ennemi était encore à nne
grande distance de la ville, la défense de Sé-
baatupol grandissaita vue d'œil, et la con-
viction des assiégés, qu’ils pourraient ne pas
premirs la ville, se fortfiait plus graidement
encore ; et Sébasiopol devint ainsi du côté
de la terre, au dire des alliés eux-même,
“ une des p'aces les plus fortes du mons.”

st Sebastopol sera-f-it donc pris ? —L| est
difficile de préjuger du l'avenir ; le temps
répondrs À celte question, car gnelquefois
des circonstances qui échuppont aux prévi-
sions lumaines donnent aux choses une teur-
nure si isopinée,® que les meilleurs calouls
dimparaissent avec la rapidité de lu fumée.
Nous ne nous arrélerons done pus à la déci-
der d'avance, mais nous exposerons au jec-| : ;

8-Marans dans les | teur toutes les données qui pourront le mettre
Æuur du St-Laurant.—Il y a trois cûb'es | à même de tirer «a propre conclusion,
sous-manns dans le St-Laurent. La pre.
ier, lraversant ie fleuve de Sorel à Lano-
raie, et posé en 1854, par ordre Je la Compa-
gnie de Télégraphe anglo-américaine, à élé,
pendant le dermier hiver, d'une solidité à
rompre l'effet des glaces ;—la second existe
depuis peu sous le même coutrôle,el est des-
tiné à unir l’une à l’autre la ligne que dirige :
celte compagnie à colle du Nouveau-Bruns-
wick, au moyen de quoi s’élablit une com-
munication instanianée entra Montréal, Qué-
bec, St-Jean du Nouveau-Brunswick et
Halifax ;—le troisième opère aussi depuis
quelque temps entre Montréalet la ligne té-
itgrapliique de Portland à St.-Lambert. Est-
il un paye mieux pourvu de télégraphis élec-
trique que na l'est le Canada oriental ?

Canadien.
——

Un Vapeur sur le St-Laurent. — Uns
femme-auteur des Etats-Unis, madame Ellot,
ayant, il y a peu de temps, voyage dans ce
pays, écrit dans un journal américain l'éloge
de l’un des vapeurs qui font journellement le
trajet de Québec à Montréal et, de plus, ra-
conte nu troit d’héroïsine en ces termes :

€ Alors, une visite à Québec, seule
arêne véritablement antique sur ce continent
nouveau, rerait pleine d'intérêt... . Le bon
vapeur Montreal, conraut entre Montréal et
Québec, à été notre véhicule pour l’accom-
plissement d’an tel voyage. la grande pros
preté et l'admirable aménagement de ce ba-
teau, In franche eourtoisia et l’intelligence
de eos employés, assurentle bien-être da tous
ceux qui y prennent passage. II quitte cha-
ue soir l’une das deux villes pour arriver à

l’autre le lendemain au matin. Pendant qu’il
était amarré au Quai da Québec, une chalon-
pe remplie de femmes canadiennes- françaises
se rendant à la Corvetle française Mot empor-
tée sous le Montréal par lu violence des euux.
Cefut des clamenrs et un tumalte, puis des
tamentations le lu perl de ceux qui re (rou-
vaient dans le péril, quand M. Robert Shaw,
l'économe à bord du vapeur, se jeta dessous
à la nage et sauva, au risque de sa propre
vie, les personnes qui se noyaient. Le noble
dévouement déployé dans Un parerl acte mé-
1éterait une mention plus durable.”’— Id.

 

COUR DU RECORDER.

29 noût.

Présent :— Lo Recorder,

Nombre de personnes arrêtées our le fail
des offenses, 9,

Convictions : ivres et nuisant aux paseauls,
3; déchargés, 5; emprisonnés, 1.

Patiick Tansey, chartetier, pour demeurer
sans emploi en dehors des stations publiques,
le 28 courant, amende Ils. et 6 heures d’em-
prisonnemant.
Joseph Nul, aubergiele, pout avoiraseailli

William Hareon, connétable, dans l’exécution
le son devoir, le 27 courant, plnide coupable,
ametida IOn, et les frais où $ jours d’empn-
sonnement dans la Maison «fe correction aux
travaux forcés.

30 août.

Présent :— Le Renorder.

Procédés de ce jour,— Nombre «le person- ! ments, quoique en petit nombre, |
nes ariôtées sur le fait des offenses, |; par

 

Les journaux de l’Esrope ont rappelé
ces paroles de Napoléon Ler, que + les forte-
renses sont faites pour dire prises.” Cela
peut être vrai, mais seulement loreque la for-
teresse voi bâtie dans le Lut d'arrêter, pour
plus ou moits de temps et avce une pulite
garnison, des forces considérables ennemies
sur leur ligne d'opération. Alors, serrée de
tous côtés par l'investissement et l’uttague,
privée de renforts et de moyeus de se ravi-
tailler, lécimée juur en nuit par un fen meur-
trier, lu gamison doit nécessairement après
In destruction de es ouvrages «élensils, où
se rendre, on pénis en défendant la bréche
et les retranchements intérieurs, sous les
baïonnettes de ’assiégean: supérieur par le
nombre.
Mais Sébantopol n’est qu’un port mili-

taire «le la flotie de la mer Noire, défenda du
côté de la mer par des forts qui se comman-
dent réciproquement et défendent Pentrée de
la baie. Blu côté de la terre ferme, où l’on
n’avait jntnais prévu l’éventualité d'une at-
taque, Séburtopol ne Joséduit qu'une faible
delense, nui, par la forve des circonstances
et soûs les yeux mêmes de l’ennemi, west
shungée soudaiu en une forteresse improvi-
sbe, ou, pour mieux dite, en une position for-

tifiée. Par son emplacement même, cetle

forteresse te pouvait être el n'a été en effet
eutourée de fortifications que du seul côté du
aud-sst ; «lu côté du nord-ouest elle est restés
libre pour l’acrivée dea renforts, des vivres
et des munitions de guerre. Elle forme done

ur eins dire, une exception parmi foutes
ee forteresses du monde, à cauau de ses iné-
uisables ressources matériciles de (élense.

fi Ini est en effet tout aussi facile de rem-
placer, dans une nuit, une ventaine de pièces
démontées, que de changer 50,000 hommes
de garnison par des tronpes fraîches.
«Sur la ligne de communication avec la

Russie, par Perekop, il y a ds forts détagho-
ments depuis Eupatoria juequ’à Baiakluva,
disposés du façon à pouvoir, en pen de temps,
se coticentrer sur n'importe quel point en une
forte armée. Ft quand même les alliés au-
raient des forces deux fois plus considérables
que celles qu’ils peuvent metire mainteuant
en campagne,il ert à douter que, méms dans
ce cus, ils puissent parvenir à nous couper
ces communications, parce que pailout les
crétes des monlaunes qui suivent le rivage

permettraient, même à «le petits détache-
ments, cle s'opposer avec succès i de grander

masses, obligées de défiler, dans la plaine de !
la Crimée, par de petits sentiers et entre des
Ines,

“Telles sont 'imporiance et la position de
Sébastopel. Examinons maintenant les forces
el len moyens respectifs les deux parties par
rapport à l'attaque et à la lélynse de co point
Commençons par le côté de la mer.
“Le bombardement du 5,17 octobre coulre

Sébastopol, où la (Motte anglaise n lancé jus-

  

  

 

ces morales le aont-eiles de même ? L’équi-
libre des forces morales est vu élément d’une
grande importance pour le ruccés des actions
militaires. Le camp desalliés est composé
de inasses hétérogeues réunies entre elles
seulement par lu force de volonté des chefs
qui commandent, el ne furment, par consé-
quent, qu’une vuité temporaire el apparenc,
mais ces misses no soul pas ammées d’une
mème pensée, d’un même sentiment et d’un
méme intérêt. Celts armée, qui a supporté
les horreurs d'on siége d'hiver, qui sait bien
pourquoi el pour qui elle à souflert tous ces
Maux, qui sait raisonner et qui raisonne eu
effet, ve «lit qu’elle est venue mourir ur ies
rochers de la Crimée, pour ua but abstrait
dont'elle ne peut pas bien se rendre compte ;
aussi n'est-ca que par le sentiment du devoir
et de l'honneur militaire que ces armées so
battent avec courage.
“Les Russes au contraire sont profoncé-

ment animés par ut seul et même sentiment,
leur amour pour leur souverain at leur foi
dans cel embiême religieux, la croix, qui les
précède su combat. C’est en outre leur terre
natale qui est foulée par l’encemi, et, pout
l'en chasser, ils affrontent avec entraînement
tous les dangers de la mort.
« Ce n’est pas uue pareille armés qu’on

peuteffrayer par un bombardement et qu’on
peut forcer à se rendre.
“Le bombardement, commencé le 28

mars, et qui à duré huit jours et huit nuits,
pendant lesquels 350 pièces d’artillerie out
toné contre Sébastopol, a-t-il abattu le cou-
rage de ses défenseurs ? a-t-il déteuit ses for-
tilications ? quelques jours après, W’ont-ils

reparu, Àufications et défenseurs, plus
oits que jamais? Les Russes quise battent
en Crimée rout les mêmes dont Napoléon fer
disait, après lu bataille de Prevarisch-Eylau :
“Le soldat russe est surtout remarguable
dans l’adversité : le jendemain d’une:féfaite,
il ent anssi ferme que le lendemain d’une
victoire,”

HI faut pren:ire en considération ausai que
l’armée russe, sous Sébasiopol, à pu suppor-
ter bien plus facilement les fatigues d’une
campagne d'hiver, par la raison qu’elle était
en majeure pattie cantonnée dans lon mai-
sana et ue, i cause de ces fatigues mêmes,
elle a été soignés d’une manière toute parti-
eulière, le sorls que, malgré seu péuibles
travanx, le soldat se trouve dans de meiileu-
res conilitions qu’en temps de paix. Mais
supposons même que les forces uumériques
st murales soient égales de puit et d’antre.
Dans le siége des forteresses, fes calouls du
slatégiste duivent faire place à ceux de l’of-
ficier du génie, et l'art de la manœuvre à
celui de l'artillerie et des mines. Les avan-
tages aunit donc aussi sons ce point parfaite-
ment égaux.

+ Exuminons maintenant les travaux de la
defense et ceux do Pattaque. Des deux cô-
tés, un s’y est dévoué depuis le commence-
ment avec le même zôle. Les affaires du
13 {25 nctobre) et du 24 octobre (5 novembre)
out arrêté les progrès «des travaux du siège,
enforçant l’assaillant à couvrir ses derriéres
par vue ligne ce contrevallution ; de fortifier
sa position (lu côté de Halakiava et de Kady-
koi, et de continuer le Hanc droit de sex tran-
chées vers la pointe de la baie jusqu‘äv pied
du Mont Sapous. En attendant, les Rusees
lerminaient leurs ouvrages sur loute la ligne
de défense, de sorte que lorsque l’ennemi re-
commença sus approches, l’assiégé ve trouva
en état de pouvoir lui-même conduire des
contre-approches, de construire des loge-
menlx ei d'avancer ses frtificalions juagu’à
environ tne demi-portée de canon des baite-
ries de l’assaillant. Depuis ce moment, on
peut dire que le siége est entré dans sa troi-
ième phase, qui coutinue jusqu'à pré ent.

sé L'assiégennt avance avec perséréranco
et énergie, achetant par des flots de sang
vhaque pouce de terrain, souvent prenant

  

 

“d'assaut plusieurs fois de suite un méme
int, parce que les Russes réossissent dana

eurs soitivs à détruire ses approches. En
même tumnps, l’assiégé, apres avoir arrêté
presque entièrement ses liavaux de contre-
approche el ses ouvrages extérieurs, dont il
est paivenu loutefvis à couvrir son tance gau-
che, s’ust maintenant borné à renforcer au-
tant que possible ses fortifications par l’ap-
profundissement de ses fossée et ce ses ap-
appruchns par la construction de blindages,
de nouvelles batteries, de retranchements el
d'autres travaux qui uurord pour résultat de
rendre bien moins nuisibles que parle passé
les effets du bombardement et d'accroître
dr vantage encute les défenses de Ia ville. A
mesute qu'on uvance, 1a ligne défensive des
Russes prend un caractère de plus en plus
rassurant, de sorte qu’à chaque pas que l'us-
siégeanifait en avant, il duit supporter bien
plus de perter, et l’assiégé comparativement
moins.

ss Observons ici que toutes ces prodigieu-
ses défenses, que nos ennemis eux-mêmes
ne peuvent s'empêcher d'admirer, sont exé-
cutées par notre infanterie, qui s’est montrée
la digne émule des héros de Souvarof. Nos
troupes ont fait en automne, pendant onze
jours consécutifs, SU verstes par jour, et aris
véen ii Sébuslopol te 12) 4 octobre et le 23
octobre 14 novembre, se sont battues comme
des lions, ant pu ensuite entourer Nébastopol
de fortifications, et forment juaqu’à présent
le principal appui de nos braves mazins qui
dirigent la défense de quelques-unes de nos
fortifications. La cavalerie a égalument agi
avec miucés partou. où l’occasion #en est
présentée, et l’aitillerie commence à prendre
une pait active lans les rencontres raeur-
trièreu qui ont liun prés de notre ligne de dé-
fanse.

« Le dernier et troisième bombardement à
ouvert un nouveau champ à l’action de notre
artilleris par le rapprochement des distances,
mais à Sébastopol le nombre des piéces et
leur calibre sont en général bien plus con-
sidérables quo ceux de l’assiégeant. Sen
travaux de minee n'ont eu qu’une inllnence
peu importante, la querrs souterraine s'étant
bornée juaqu’ivi de son côté à quelques en-
tonnoirs qu'il peut raremant conserver,
Maintenant les travaux des deux parties
combattentes sont presque en contact, on
face dee batteries.  Lagnelle des deux l’em-
portera ?

« Admettons, par exemple, que les Rus-
ses n’agiront pas contre là ligne de contre-
vallation de Pennemi ; admettona mêmo que
l’artiflerie la plos faible, ingéniensement
concentrée, puivee réussir, quoique aveu des
batteries d’un rnoirdra profil, à faire taire la

  

 

{ plus forte, à pratiquer le bréclie dans le prin-
 cipal rempart et même à In couronner. æis

apres? Une série de retranchements, nun
moins fortement armés, présenteront l’on
aprés l'autre den abstacles tout aussi difficiles
à enleve? et là encore, l’assiégeant es tron-

vera on face de mnisone converties en block-

haus et an milieu itu fou concentté des bate
1eties intérieures de ia ville,
+ A:lmseltons encore que les n!liés, suivant

l'axiome militaire de Napoléon lor ‘que les
soldats ne sont que dea chiffres qui doivent
résoudre te problème, et que le sucods jusli-

qu’à 150,000 projectiles, montre évidemment | fiu toutes les pertes,—ne prendront pas en

que cette immegue Iloile des deux priesan-
ces maritimes 81 de la Turquie ne peuvent
pas à elles senies s'emparer d’une placa bien
défendue où même cu activer le reddition,
vrais qu’elle doit se contenter de bloquer la

"rade, de Iranaporter des provisions ot d’atta-
querlas cites wana défense de la mar Noire

tot de la mer d'Azoff.
Du côté des Ranser, au contraire, les bâti-

ilitent

  les communteations dans la baie et soutien

 

 

considération les sacrifices que cetie lentati-
ve leur cofiterait en hommes, el que par con-
séquent ils e'avancent avec résolution dane

la ville et patviennent À surmontes lous les
obstaclusqi l'art leur aure opposée pendant
six mois dde temps. Mais detrière Jen rem-
parte dde Sébastopol ils rencontreront ung ar-
mée de 40 à 50,000 baïlonnettes.

« l'afisire, dans ju not du 11/23 an 12:24
février, cle In défense de lu redonta de Sb-

| lingguinak contre des forces bien supérieures,

le versant nord ouest da kourgan Malakoff,
qu commande toute la pente septentrionale
de Ia montagne sur laquelle la ville s'étend
eu ampithédire.
“ Lu feu triple et croisé de trois côtés : de

la ligne qui eu termine par le fort St, Paul,
des vaisseaux et des batteries qui entourent
l'ealrémité sud de la ville, foudsoiersient
l’ennemi, quand même il se serait rendu
maître d’une parlie de la vills, et ne lui per-
meltrait pas de s’y maintenir, tandis que les
canons de ces méines forts et de toute la li-
gnefortiliée du rivage da Ja partis vcciden-
tale du promontoire ue laisseraient pas la
flotte des alliés pénétrer dans Is baie et ca-
nonner les deux autres parties de Sébastopol.
L'ocoupation de la partie orientale de la ville
demanderait de nouveaux eflorts meurtriers
ot beaucoup de temps.

# Entin du côté du nord, le promontoire
entouré d’eau de tous côtés et tout à l’entour
de batteries armées de plusieurs centaines du
canons, avec sa cidadelie au milieu, le fort
du nord qui a une communication libre avec
la Ruasie, offrent encors une nouvelle défen-
se. ‘Tele sent les moyens visibles pour dé-
feudre Sébastopol jusqu'à la dernière pierre,
et, certes, on ne pret pas douter que chaque
pierre vera défendue avec la plus graude te-
nacité et l’abnégation la plus complète.””

Le deuil continue à s'éteudre sur Norfolk
ot Portsmouth, Les nouvelles de ces deux
villes sont d'autant plus sinistres que les [re
mières gelées qui doivent mettre fin au fléau,
sont encore éloignées, suivant toute probabili-
16, d'environ six semaines. Or, pendantsix se-
maines, combien ne peut-il pas succomber de
victimes ?
Un voyageurarrivé à Richmond lundi der-

nier estimait à 750 lo nombre des cas de
lièvre jaune exislant en ce moment à Nor-
folk, À Porismouih, il y à eu déjà plus de
304 morta, dont 118 durant lu semaine der-
niére. Le funébie bulletin de chaque jour se
maintient dans les mémes chiflres, quand ce-
lui du lendemain ne dépasse pas celui de la
veille. Quelques médecins sout morte ; d'au-
tres soul dungereusemeut atteints, Heuieuss-
meni que le dévouement à l'humanité 1rou-
ve encore des recrues au dehors.
Tous les journaux de Nosfoik ont cessé de

paraîlre.
Par auite de ces nouvelles, le maire Wood

vient de prendra un arrété qui proroge du ler
seplembre au ler novembre l’exécution des
réglements sauitaires de quarantaine, pour
les navires provenant des villes intect

Cour. des £2. U.
Chemin de fer du Pacifique.—Le chemin

de fer du Pacifique est ouvert jusqu’à Her-
mann, rur le Missouri, à une distance d’eu-
viron 80 milles de St, Louis. L’inauguration
de la nouvelle partie de le route à eu lieu le
9dece mois. Cet événementn été célébré
à Jlermantn, par un banquet auquel asais-
taient plusieurs citoyens Je St. Louis. On
espère, dit la Revue de l'Ouest, qu’au moie
d'octobre les trains marcheront jusqu’à Jef-
ferson City.

 

 

L'ORDRE LU ÉSUIT
Aucune des communautés religieuses qui

sont répandues dans le monte cathulique ne
possède un recensement tédigé avec autant
d'ordre que les jésuites. Cette grande fa-
mille qui fait tant ‘parler d'elle dans ie monde,
se divise en cinq grandes provinces: l’Italie,
la Feance, l'Espagne, l’Allemagne et l’Au-
glaterre, qui so eubdivisent elles-mêmes en
eirconscriplions plus ou moins impotlantes.
Ces espèces de colonies religieuses sunt ad-
miniatrées par avtant d'individus qui assie-
tent le général de l'Ordre et gardent comme
des dépusitaires les intérêts des provinces
qu’ils représentent.
La Suciélé de Jésus à deux maisons de

profession, !'nne à Rome et l’autre en Sicile ;
elle entretient vingt-sepl maisons où sont
reçus les novices et où 1ls sont soumis à des
épreuves plus longues que celles qui sont
exigées dans les autres Ordres religieux, Ou
paul dire sans exagération que dans toute
Italie, si l'un en excepte la Sarlaigne,l’édu-
cation publique est confiée aux jésuites ;
dansl’Îtalis seule, ils possèdent vingt-ciay
colléges !

Le nombre des Pères engagés sous la ban-
nière de Saiut-Ignace erl aasez peu considé-
rable. L’Afmanach des Jésuites en comple
5,510 dont 1,515 résident avec leur général
dana les divers pays de l’lialie, 364 en Fs-
fe te, 1,697 en France, 463 en Belgique et

en Allernagne ; les 1,294 autres sont ré-
pandus en Angleterre at en Amérique. On
voit par cet ouvrage que depuis [a dernière
lutte livrée par l'lialie pour reconquésir sa
liberté, In Société de Jéstis à vu augmenter
sopersonnel de plus de 1,000 membres ré-
guliers et militants, .

C’est maintenant le lieu de dire ce qu’était,
il y à cent quarante sna,la Sociélé de Jésus,
alors qu’elle était au zénith de sa puissance.
D'un rapport officiel imprimé à Rome en Pan
1717, il résulte que l’organisation des jésuites
partageait alors le monde en 38 provinces, nù
Île avaient :25 maisons de profession, 650 col-
léges, 59 maisons de noviciat, 350 résidences,
plus de 200 établissements désignés sous le
tlom de muirons de missions, et 161 écoles
on séminaires, Toute l’armée des jésuites
se composait de 59,576 individus, dont 10,086
qualifiés du titre de l’ères at 9848 qui n’étaient
pas engagés dans les Ordres.

En compurant le passé au présent, voici ce
Qu'on tiouve:

1717, 1855,

1515
1697

  

 

 

 

  

lialie, Sicile, Sarde:gne.…3631) f
France. 3119 .

 

   

 

Belgique. . 1020 |8 |463
Espagne .. 2207 23 364
Allemagne. ... LL. 2608 ë 177
Angleterre, Amérique et (Sa
AES. Lo een. . 78 | Fy 1294

10871 } 5510
Cour. de l’Europe.

 

NOUVELLES TELEGRAPHIQUES
RAFPURTEES POUR “LA MINERVE.””

Fleur lourde et Jualites moyennes % Je
baisse ; FX) bris $7,500 à $8,50c commune
à belle et extra Elal ; $V à $9, mélés à ex-
tra Ouest, compris 1000 bris bonne extra
Uhin 4 88,25; Canada lente et baissant.
Bled lourd et plus bas ; 1000 mis Sad $1,750
3 $1,850 nooveau ; $1,%c a $1,95¢ blanc;
fermé lent et baissant. Maïs lonrd ; 30,000
mits H1 & R8ate inférieur à prime Quest mêlé.
Avaine plus basse et lente à 50 ot Gôots Etat
et Ouest. Porc plus ban; 500 brls 622,250
nouveau mess ; $19,50c prime. Saindonx
meilleur ; 600 bris (14 à 115. Alkatis en
{demande $6,47} polisse et perlasse. Fonds
un peu plus hauls, Argent moins actif muin
forme.  lourse lente d 1093 et 110.

Norfoik, 3 août, G hs. p. m.

La lièvre exeice des ravages auvai violents
que jamais. Au nombre dee nouvelles vic-
timea, ont compe los Lieuts. R. [L. Page st

; James Henderson, et deux médecins dde Phi-
(ladelphie récemment arrivés ici. L'épouse
! du comenmiore Whith est morte.
| Le nombre de mortalités pendant les der-
| nières 21 heures s'élève à 35,

 
| NAISSANCE.

A Rigaud, le 30 uit. In Dame de EN. Four-
nier, 6cr., notaire, une fille  

watrent, 2 ; assigns de comparaître pour | nent avec succes ta délense de la patlie gau- | celle du 10,22 mara, devant la lunette de - -

contravention aux règlements, 6, che de la villes et, ce qui vat uncore plus Kamischoika, et l'assant repoussé du 6:08
Convictions : ivres et tutrænt aux passante, ; important, is offrant au busoun d'habites ar- puêtes peuvent servir de mesure pour décider

I; useaut ot batterie, 2 5 déchargis, 2. tiileurs, des commandanta pleins d'hatuleté qui Pemnorters dans nine reticontre corps A
{sane Renuud, journalier, et 4 autres, pour! et de sang-ftoit, des officiors habitugs aw | corpa. Ft ai, d’un autre côté, les Ronsas,

entretenir une cont matpropre dats la Mid combat, et une grande quantité de piéces de: pendant ant, venaient à se prégenier en
I Sydenham, amende 106, al les frais, gros calibre, Par contre, la fMoite alliée NO force plus où moins oonaidétabis avr les der- :

ta lo, at £ est par indermé BU août. peut être d'ancun secours aux asmiégeante,| rières de In ligne de contravallation des asliée |

sons de -rerpoo el de Now. ; Présent :—Le Recorder. | elle reste en pleins mer el ne peut pas être qri a’allonge sur une étendue de 10 versies, |

bâtiments anglais et sméricais qu'ile urn. ; désarmée. et rhugsinsaient à pénétrer eur un point quel

maux ; il ne leur sera chargé que ls moitié
des prix que l'on fait payer ordinairement ;
sur setts ligne. ;

La part distinguée prise par 1108 compa-
trietes aux expositions, le ces dernières po Li convoitait fa dot.
née nous porte à croire qu'ils n'auront rien Mais alle peciant le piège,
négligé pour lirer bom parti de celle qui | “vince chaque adoraleur,C offre- ï i
w'offre à eux aujourd’hui sous les auspices du Doitnuivre on pen aude

droit de 12 par cent, ot pent elle-méme faire
*conourrenc», grâce à la prime, à celle ies
colonies anglaises cjui entre eu franchine.

L'étude les mêmes documents démontre
le consommation dans le Canada
que je viens d'énumérer

 

|

! Pour une sifuire criminelie
| il subit jadis ta prison

tomme chaque jour il
An jeu, par eon goût du tripot,
De Mam‘selis Jeannetie '

MARIAGE. :
En cette ville, lo $0 uit, par Messire Prévost,

{fe Lafontaine, der, & Dame veuve I’. Desdve,
tous deux de crite ville,

IUIA

DECEDE.

Au Village de l'Industrie, le 27 ult., Prançoise
Legnult Dealauriers, venve d'Antoine Fillion

 

  
   

  
  

  

   
    

 

9 A ‘@ eon cœur, vent sur les marchés cenadieus. Procélés du jour,—Nombre des porsonnes : : i i » i

département et de l’association d’agriculture. Sans ambitions point coquette, Doig il soil que ai nos négociant fesaient arrêtéesà vus de lu commission desoffonsee, «Après avec examiné |a Po de Sé- conque ? -N'onbtione {og rp fe In ville [rolone]dearréni atinLarsvon a

La position hesorable qu’occupe le Canada à Elle aimait son voisin Jeannal ; | gux-Mêmes  l'intercourre daus ce pays, on 7: sue warrant, | : arsiguées pour offenses 340 1 et deu alliés du côté cle lu ua ds ut. ivishe par fubamthepars be chrétienne, +

l'Exposition universelle de Paris doit être De Mam’selie Jeannette supposant qu’ile borassent leurs bénéfices contre les régiemante, 2. sonn leurs positions respectives du côté de | el que chacnne d'etles présente une forieres-
À Maskinongé, le 26 nit., à l'âge de 19 ans, ‘

moi et 23 jours, Dame Julie Lesieur Desanimers,
épouse de Alexis Milet, dcr, M. D.

cal à -
sn réparte, unlonrée cu fronts bastionnés, et,

Seul il obtint le dot.
ane halane droit, des batterion disposéessur

baie du sud, ainsi que sur

terre ferme. ; i
« Admetions méme que la force numéri-

que soit égale des doux côtés, Muu les furiin rive hante ce la
uux Étais de commisaion, d'enirepét, de ina-
gain, de prét supplémontaire de France su

lien d'embarquement, de tranabordement et

Convictions, (res et nuisant sux passante, | lu
5; déchrargés, @; tenu dedonner des cautions
de gauter la paix, 1.

également un puissant motif d’émulation
pour tous les industriels du paye aussi buen |

 A. Martais,

Montréal, 31 août 1455. .

 



  

  

AVIS.

JE préviens Mmes les Modistes et MM, lee

Marchands de Rubane en détails, que l’on vient

d'établir un Magasin de Rubans, Nouvesntés,

Piâche, Velours, Natus et Passementeries de St.

Etienne © France” ou de la tacture même, et que

l'on peut donner à tres bon Marché. On vend

au poids et à la pièce rue St. Claude No. 26, la

Tue qui est entre le marché Bonsecours et la rue

Notre-Dame.
Montréal, 30 goût.—tp

Dissolution de Société
LA Société qui a ci-devant existé à St. Ma

thins sous les nom et raison de FRANCHERE

& MONGEON u été dissoute de consentement
mutuel, le 23 juillet dernier, Toutes les person-

nes qui doivent à |£ dite Société sont prides de
er leurs comptes immédiatement à PF. H.

Bi INGEON, qui est seul autorisé à régler les
aflaires de la dite Société,

FRANCHÈRE,Le
. MONGEON,
 

 

1er sept.—tip 2

‘Aux Tustituteurs.

ON & basoin PUN INSTITUTEUR pour en-

seigner l'anglais exclusivement, à l’école modèle

du village € Leprairie, pour l'année scolaire

te.Sourate PIERRE FORTIN,
Présitent.

Laprairie, ler sept—t

Collége de St. Hyacinthe.
LA rentrée des Etudiants au Collége de St.

Hyacinibe aura lieu MERCREPI, 12 veplembre,

4 6 heures du sour.—ler sept.—ri

AVIS.
Nous, aoustignés, marchands habitant les

bords du Richelieu, réunis en assemblés à

Chambly, ce vingt-neut août (R55, pour prorslre

en consilération fes questions tourhant le com-

merce de lu campagne, savoir: les termes de crée

dit et autres réglements non-moins importants,

eroyons dans l’inté:êt de tous les marchands du

district de Montréal, devoir ajourner notre pré-

sente assemblée à MERCREDI, le teptembie

prochain, à l’Hôtel Bunker, au Bassin de Cham-

by, à ONZE heures, À M., à laquelle nous nous

engageons à nous rencontrer nous-mêmes et in

vitons ardeminent tous nos confrères de tout le

district à s’y trouver,
J. B. E. DUROCHER.
P, MALOT,
P. DAROLE,
E. GOULET,
J. B. MARTEL,
A. L. FRECHETTE,
JOHN CHAMARD,
JOS. CHARLAND,
HECTOR DUVERT,
T. HACKETT,
JOSEPH DAIGLE,
GERMAIN & MARCHESSAULT.

ler sept—di

Vente Publique,
SERA vendu aurles lieux, e1_acjugé au plus

haut et dernier enchérisseus, LUNDI, le 17 SEP-
TEMBRE prochain, à DIX heures A. M, cette
propriété située au Pied-lu-Courant, contenant
36 pieds vur Je devant, 2h pieds aur le derrière et
129 pieds de proiouteur, teuant devant à la Gran-

de Rue Me. Marie, derrière à bierre Lavallée on

représentent, d'autre côté à Jules Bourbonnière,

ot autre côté à John Campbell ; avec une per-

lie de maison en bois à deux étages, de 25 pieds,

puits, écurie et hangaudessus érigés.
Pour les conditions, s'udiesser an propriétsire

soussigné, ou à G. SIMARD, Notaire, coin des
rues Campeau et Lugsuchetiore,

DENIS BERTHELEY.
Montréal, 31 aout —|—oti

 

 

 

 

 

N D'ANIMAUX
bu

COMTE DE MONTREAL

 

PRIMES offertes par in SOCIÉTÉ D'AGRI-

CULTURE DU COMTÉ DE MONTRÉAL, à

L'EXPOSITION D'ANIMAUX qui vura lies

dans le Grand Champ(dont le Gén, EVANS =

eu l’obligeunce de permettre l'usage) ais à l’ex-

trémité des Rues St. Urbain et St. Charles Bar-

romée,se terminent à la Rue Sherkrocke, encel-
  

 

  
 

  

te ville, JEUDI, le 8 NEPTEEBRE, 1835, a
ONZE heures, A. M.

COMPETITION GENERALE.
$ $$ ¢ 8

Four le meilleur Ftajon de Trait 2

Do 2nd do de I

Do 3me do do 17

Pour le meilieur Etalon propra
à pro rune bonne rare
de Chevaux de voitute - 12

Mo 2nd do do .- R

Pour le meilleur Fialon de Selle 12

Do do - - 8

Jumens Poutinières, 4 prix 1210 R ¢

Poulins de 2 ans do 5 64

l’ouliches où Hongres de 2 864
Teureaux [vieux]

|

5 prix - 10 8 6 5 4

Taureaux de ans, 4 de - R 46 2

Taureaux d’1 an 4 do = & 421

Héliers [vieux } 5 de - 8 6 OH 43

Béliers d’i an 5 do - 5 4T 2

Verrais [vieux] H do - R86 Hh IY
Verrais au-dessous de

4 mois, 4 do = 54 + 2

Etoffe du Pays, fuile
dans une famille, |

156 verges - 43
Flanelle, 15 verges 4 do - 543

Toile du l'ays, l5v 4 de - 63143

CLASSE ANGLAISE

Vaches, 4 prix ;
Meilleure paire de Génisses de 2

ans, 3 prix ;
do dl an, 3 prix

’Troia meilleures brebis, [vieilles]
3 prix

Trois meilleures brebis d'} an,
2 prix

"Fruies avec leurs Petits ou évi-
demment pleines, 3 prix

Cochons, meilleur couple au-
dessous de G mois, 4 prix

Meilleurs Fromages, 2 lbs. cha-
eun, faite cette année, 3 prix

Beurre, tail dans le Comté, enti-
netie, 40 ibs 1 prix 8

LES CANADIENS-FRANCAIS SEULS

POURRONT CONCOURIR POUR

LES PRIX SUIVANTS:

Vaches. 4 prix 10
Meilleure paire de Génisses, ile 2

ane, 3 prix
d

 

    

86

di an, 9prx
‘Trois meilleures Brebis [vieilles]

3 prix
Do do d'{an.2 prix

Truies uver teurs petits où évi-
“  demment pleines, 3 prix
Cochons, meilleur couple au

dessous de 6 mois, 3 prie
Meilleurs Fromages, 2 lbs cha-

cua, faits cette année, 3 prix
Beurre, fait dans le Comté, eu

tinette, 40 (be., 4 prix

5

#

RK 4

 

Les Concurrens pour atcun prix doivent den.

ner leur nomset lien de résiden i
description de PAmmal ou de]
eatre lea maine dn Secrétaire,
72, Rue St. François-Xavier, à
lire, ou sur len | , avant nent heures »t demie,

Te jour de VE: ation. 11 n'y aura ancune Fue

trée permise après ce temps
Tiny aura que cons auranrant payé leur sous

cription, qui auront droit de concousir pour aus
enn prix,

Lee jour de ia dite Exhibition, il y suis Marché
on FOIRE pour le vente et l’achat d'Animaux et
Produits, &c., Ke,

ENTRÉE PAR LES RUES SHERBROOKE,
#1, CHARLES HORROMÉE ET ST, UR-
BAIN.! JAMESSMITH,

Necréteire-l'résorier.

N, B.---Caux qui ont de bons terrains près de la
Ville,

#1

qui voudront donner levure nome pour

faire In Partie de Labour Annuelle, pont requin
Jen donner avis av Secrétaire aussitôt que possi-

 

  
  

 

tile
Les l'rimes à ôtre accordées pour l'année cous

vente, seront payées le jour de Exhibition.
Les Compétiteurs saut priés d'être sur le lieu

auceitôt que prosible, an que tous les Arraige-

ments soient complétés avant que les Juges com-
mencent à accorder les Primes.

Ter sept.

  

| 

COLLEGE LAVAL A§
——

LE cours d'étude, au COLLEGE LAVAL, es

Ine. ANNBE.—~Perfec
toire

2ak, ANNÉE.--C'ontivnation de 1a Gramman
bre, Tenue des Livres, partie 6:
graphie et Agriculture,

3mk. ANNEE.—Arrnmétique, Algebre, Géo

 

 
  

  

d'Augleierre, Agriculture, Composition, Tenue des Livres,

4ur. ANNÉF.-—iéométrie, Irigonométrie, Mesurage et Arpentage, Atchitec.ute, Histoire de

France, Betles lettres, Rhétorique, Composition et Discours,

Sur. ANNEE.—Philosophie naturelle et morale, Mécanique, Notions pratiques sur le dioit pu-
blic, civil, municipal et rurai.

L'étude delu langue anglaise absoibera une
seront tenus de parler anglais pendant au moins une de leurs récréatious, chaque jour.

Conditions peur l’année Scolaire :
Instruction, pension et logemen
lustevetion et logement. .
Instruction seulemert
Payables d’avance trimestre
Él n°y sera fuit auctine déductivs pou
Le dessin et la musique extra.

 

      

 

  

  
La reutrée des élèves à cette Institution, aura lieu, MERCREDI, le CINQ SEPTEMBRE que

chain.

St. Vincent de Paul, 25 août. ec:

tionnement dans la lecture et l'écriture, Grammaire, Arithmétique, His
nte, Gévgraphie, Cours religieux, continué ans les années subséquentes.

    

 

mo
7 len absences moindies qu’un quaitier,

 

E PALL.
1 divisé ent cing années | conme suit,

mr ert =eore. -=

.T. VINCENTDE PAUL.

e et de l’Arithmétique, prentieres notions d'Alger
mple, Destau liuséaise, Histone du Canada, Gos

métiie, Géographie, l'sage des (lobes, Histoire
ctie daubie,

partie notable du temps des Elèves, ontre qu'ils

Lau
sou
280

 

 
N. LAVALLEE, Ptre.

+

 

LA COMPAGNIE LU

GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER

wr

CANADA.

Avis Publie.

LA COMPAGNIE DU GRAND TRONC
DU CANADA est nite & tecevoir des SOU-
MISSIONS pour 20 vordes de bois tendre, à la
Pointe $ rler,

Aucune sonmsission ne sera regur sprés le 13
septembre 1855.
Aucune sosiiission ne sera acceplée jour une

quantité moindre que 200 cordes de bois an
composant d'épinetle, pruche, bouleau, érable
et orme fendres. La courriission devra mention
ner la longeur du bois.

Les personnes soumissiontant devront tourau
deux cautions pour la due exécution de leve con-
trat, ct mentiontier, sur la dos de la soumission,
les uorns et adresses des cautions.
La compagne ne s'engage point à accepter la

sontuission La plus basse. ui aucune d'elles,
Le bois ioit étre sain et de bonne qualité, «!

ne pont renleumerde morceaux de rejet. 11 de-

vra être mis en piles de six pirals cle hauteur, Pé-
corce en haut, aux endroits indiqués pur l'Agont
de la compagnie, sur des poutres posées sur le te1-
cain, et, dane tous les cas, lex pites devront êtie
séparés par tuespace de deux pieds ;

Toutce bois devra être mis de nouveauenpiles
le on avant le 24 Novembre 1855

le «jualité inférieure devra être enlee
vé par la ie qui le fournira et à ses pros
pres liais, wur avis de l'Ageut,
Le paiement se feta menmiell la compas

guie retenant 1) pour cent jucqu’à ce que le cou-
trat soil rempli, xlors ou terusinera le paiement.

Les vauniissions cuvhetées et eidossés «sou
taission peur bois de chauffage”, devront tre et
voyées au sonsigné,

 

   

 

 

  

  

JOIN M. GRANT,
Assistant Secrétaire,
Petite rue St, Jacques.

Mantréal 27 sont 1855:

“ Nouvelle Compagnie du Gaz,

[2 Bureau de ls Compa,
le 3E courant, au No. 54
ste, Jacques et St, Gabi
Taus ordr:# pour COKEd t'être Inissds à

l'avenir, au nouveau bureau et Je montant payé
immédiatement.

GEORGE ROBSON,
Bacrétuire,

 

ie sors transporté,

nde la Petite Rie

  

  

  

  

 

29 aont.—1

AVIS.
UNE personne désire un Associé on un Con-

mis pour le commerce de la campagne. d'adres-
ver à ce Bureau,

1er sept,

Coligge de St. Henri de Mascouche

LE 1) Septembre prochain se fan l'entrée des
classes du Collége de 81. Henri ae Mascouche,
ainsi que celle da Couvent dé Ja même paraisse.

M. J, F. CHÉVIGNB,Ptre,

 

ler sept.—qi

Avis aux Entrepreneurs,
LES Byntics de Péglise de St, Lonix de Con-

tague recevront des ro nnianications éenites,

pour la construction d'une église et racristic en
pierre, dans la dite paroisse.
Les plans et devis pourront être vûs chez

Memsire Séguin, curé du lien, ou chez le Soussi-
gné, notaire, à St. Louis de Gonzague.

V. A. L. DEMARTIGNY.

 

ler, sept.—t
Les Syndics ne seront pas tenus dace

jon la plus basse et exigeront decepter la souni
bonnes cautio

  

   +

Courses au Trot à Ste. Rese.
 

LES Courses auront feu le 4 SEPTEMBRE
prochain, site la supet be tive de Ste. Rose, savoir :

tère, Classe.—Course de 3 rnlles pour
une bourse de 30 pinstres, ouverte dtons chevaux
trofteurs. * L'Umeau Rouge ** trotters contre la
“ Belle Canadienne **,
2eme. Classe.—Course de 3 milles sur 5, pour

une bourse de 2U piasires, vuverte dlous chesaux
1rotteurs, hors de premières clasacs.
deme, Classe —Courses de 3 miles sur 5, pour

une bourse de LG prartres, onverte à tous chevaux
ambleurs.
ème, Clanse.—Courses de 3 milles aur D, pour

une bourse de 12 pinstres, ouverte à lous che-
vaux trotieurs âgés de 4 ans et audessous, qui
n'auraient pas gagné de scvonie classe,

5ème. Classe, —Conrse de 2 milles, 2 dans 3,
pour une bourse de G piastres, ouverte a tous
chevaux âgés de trois ans.
ème. Classe. Une bourse de 12 piaatres, ou-

verte à tons chevanx hors de la seconde «|
Les entrées à Bire fixées par la proprié et

le comité sde direction, seront payées depuis # à
10 heures A. M., du jour lixé pour les courses.
Les courses duivent enmmencer à MIDI pré-

cis, et l'argent dait être déposé entre les mains
du Secrétaire du club.

fl n'y aura point de courses prier lea bourses
cisdensus,s'il ne se trouve trois compétitems de
même classe pour chacune,

l'ar ordre du propriéiaue,
A. PAIEMEN

Secrétaire

  

   

  

  

 

Ste, Rose, 25 aout ti—

AVIS.
LES Soussignés dune la faillite de J, B. GER-

MAIN,offrent en vente sou

FONDS DE COMMERCE,
Comprenant un assortiment de MARUHANDI-
SES SECHES, dans son magasin de detail, me

ST. PAUL.
Ainsi que son FONDS DE COMMERCE dans
ven MAGASIN DE CAMPAGNE, A 8K,
ANNE DU BOUT DE LUSLE, uvee ses Flo
VRES, BILLETS ot AUTRES DETTES, tous
dans UN LOT, À tant dans le 4, nn chaque lot
néparément ; et ei n'ent par vendu Leoù avant
LUNDI, le TROIS SEPTEMBRE,le tout sern
affert & 'ENCAN PUBLIC, MARDI, le QU'A-
TRES EMBRE, à ONZE heures A. M.
dans les hâtisses du dit J. B. GERMAIN, rue N°

   

    

Pant,
N. BR. DESMARTEAI,
FRS, LECLAIRE,
LOUIS MARCHAND,

Syndies,
25 nont

DENTISTEFRANCAIS.
Docteur Jourdain,

126, RUE NOTRE-DAME EN FACK DU
PALAIS DE JUSTICE.

Montréal, & mare 1259 —ap

  

=ga

 

| ASSOCIATION DES JEUNES GNES
ve .

ST. PATRICE.
UN GRAND BAL

AURA LIEU SOUS LE PATRONAGE DE
CE CORPS, |

MARDI SOIR, 4 SEPTEMBRE,
A La

SALE BONNECOUKS. !

La (iside Montgomery asistera à ce bal;
aussi sivers Lites distingués ile l'association.
Une MAGNIFIQUE BANDE DE QUADRIL-,
LES sera presente,
Hy aura des RAFRAICHISSEMENTS de la

meilleure qualité,
Billet Messieurs, 64 34; Lames, 3s Sd. y

compris {es rafraichissements. On peut se
rer des Billets chez MM, Sadtiers marehande
livres, ou à la porte du bal,

Moutzéal, 30 août.

CRANDEVENTE
Des prix extreordinairement bas,

œ
No. 190, Rue Notre-Dame,

PRESQUE ViIS-A-VIS L'EGLISE ANGLAISE |

  

IL & 11 MERRILL
Annoncent respectueusement à leurs nomlreuses
pratiques et à feurm amis de Montréal et de ses
environs qu'ils ont commencé,

Lundi, te 27 Aout courant,
A VENDRE,

Leur Fonds actuel de Marchan-
dises de Prix,

TANT DE GOUT QUE WETAPE. .

A des prix envore plum bas que ceux tails dans |
les occasians paccédentes, }
H.& H. Mertilf ant adopté cette mode de dis-

poser de la balance de leur touts de magasin ac-
fuel, afin de taie de la place pour l'immense ns-
sortimeut de

MARCHANDISES PAUTOMNE ET
DIIIVER.

que l'an des associés, M, Wil. Merrill est actuel-
lement à chioisir en Europe et qui sont attendues
par les prochaine steamers de la ligne Comal,
va Boston et Portland,
La présente occasion sera trouvée des plus fa-

vorables pourfaire l'acquisition de '

BELLES MARCHANDISES
Un coup-d'as) jeté sur 18 liste auivaute des

prix est assez pour convaincre tonte personne que
voité le temps d'acheter des marchandises à bou
marché.

LISTE DES PRIX.
M0 patrons Mousseline, 26 60 valant 53

 

 

300 do Colon Llane “shistug™ 3d par verge |
valant Gd

100 do de jaune, 3d do poy valunt 6d |
bu de de do Hide
Zit do du blanc double largeur, 54 par

verge, valant 1d
50 douzaines Corsets frangais, is chague valant

125 Gd
HN) pièces [udiennes coulems garantios, 5§d par

verge, valant 74d
Batège tout laine de couleur, 74d va

lant te Xl par verge
Barége do noir Tid valant le 24
Alpaca noir lustrd, 1s 3d valanr 2s

dn Mousseline de > Hoyls™ td valant le
do Toile fine d'Irlande, 1a Mal, valant 25 dd
Groë-de-Naples noir, Buperfin, 2x 3d et aux

deseus
van ppler êge de couleur 172 valant dos

1900 Mouc ‘ours ensois, 2s Oil valant 59
100 proves Coutil en coton, Gi par verge valant

bed
it de Tapiu en laine et colon, 1s 4 vas

lant 3s
100 douzaines Ras de colon, ®t par paire va-

lant 1s 3d

Me de

du
de

10
100
1090
Like

  

 

ral da do 16 valan! 26
DO quêces Casinure français noir 4 Gd par

verge, valant Ys
Flunelle Llauche, Is 8d par verge, va-

lant ds
Gants en sute pour Dames, 1s 8d va.

laut 34
i de Fil do 6 valant 1e dit
B4k) Collets brodés, 34 valaut Is
A de de 18 Gd valant 3e
100 FEchappes biochées françaises, écossnises,

Jiduu

2 de

100 de

  5 caisses Chapeaux en paille, 22 4:
tou pieces Sherting “ d'Ashton,* 74 par verge

valant is
500 do Rubane en velours, 24 à tUs
100patrons en porplio, 179 did valant 305
0 douzaines Chemises «homme en mérino, de

Gd et au-lesaus
200 Coiffer en mohair, 1s 8d 4 2s 62
Bu pièces Mousseline de laine fiangaise, 1s 8e

par verge vaiant 25 6il  250 do Dentelle en soie notre, 24 do vafant
bd

150 Ceavales en sote pour Monsieur, 2 6dde|
valant hs

100 pièces Flaneile fine pour u«agel'été, 20 Gd
do valant de

500 Voiles en soe noire, sd 0s
UMH doz Marchons en ‘oile, tie par do et nt-cdes

us |
50 Tapis pour table en drap 456 valaut 708 1
A pièces Dentelles en fil, 2d par verge & 0a
M do ‘Voile & drag, 28 til do à 54
100 Parapluies en sute ot en colon, 2s tid & Kis |
100) poires Botlea tangas, 2s id ity
UM de Koutiers do 17s Hd |
Le reste ile leur stock de Tapis sere vondu aux |

prix coutant, consistant en

Tapis Imperial. ‘‘Tapestry,” superfins,

&c., &c-

Chapeaux de paille de pot,
Rubnn riche et de goût pour chapeanx, Fleurs

françaises, Dentelle, Collet, Mancheties, Che-
autsrbies.

500 Mantes, Visites iaites de fa et au-dessis
25 pièces Drap noir, large, de l'Ouest de l’An-

gleterre, 12s Ga la verge valant 2g |
AQU l’arazois eu satin mioiré antique, 5s chaque |

: à 154
Mk de de oii, 20 6d do à 3e
1) patrons Robes mérino brodé, 40s valant Noy
AN dbo de Aus valent Bos
A do do Cobourg pour voyage. 20s,

valent dus |
100 de Mousselmes de Laine brodés,Ike

sd, valant Ws
2 proces Damas en laine pour rideaux, 1x 6d }

par verge, valant 29

LPRAUPELEKZ-VOUS LE Nov, RUE
NOTRE-DAME. PRESQUE visvis L'E-
GLISE ANGLICANE.

Montréal, 30 août.

 

 

H, & H. KERRILL. | 

MINER

 

   VE 1 SEP TE
"VENTE A Lk .

 

  

, PAR HILL & CLARKE.
Vente de Meublesde Ménage, ke.

LES Soussignés vendront, à la résidence No,
47, sue St, Paul, presqu’en face l’Eglise Bonse
cours [résidenre autrefois occupée par J. B. Que-
villon, aubergute] MARDI, le 4 courant, une
juantité de MEUBLES de ménage, POELES,
c

 

—avsst—
Un CAB,

Vente à ONZE heures A M
HILL & CLARKE,

Encanteuss.

A VENDRE.
UN emplacement situé au Pied du Courant Ste

Marie, avantageux pour bâtir une résidence de
Campagne. v les ronditions, s'udiesser à M
MA 4 ol, DECARIE, sur les eux,
3 jui! |

Situation demandée,
UN Instituteur muni de ses diplomes pour une

école élémentaire, siésire obienit Une situation
comme tel, ou autre employ,wit comme commis
ou écrivait dans uabureau

S'adresser au bureau de
23 août.—m

Aux instituteurs.
ON a besoin de CINQ INSTITUTEURS ou

ENSTITUTRICES dûment qualiiés pour tenir
des écoles élémentaires dans la paroisse de M.
David, comté d'Yamaska.

N'adresser à Mesaize BOUCHER,
Nt, David, 15 août—n Président.

Situation demandée.
Un jeune homme bien connu par sa bonne

conduite, désire obtenir de l'emploie dans np
magasin en gros. S'adresser à ce Bureau.

Montréal, IS août—/

ler sept
 

  

la Minerve.”

 

 

 

TRAVAUX PUBL I(t,

Jetées et autrestravaux (Crib-Works)
aux Rapides de Ste-Anne.
 

DES Soumistems de personnes compétentes,
et adressées au Commissaire des Travaux Pu-
blics, & Quélier, seront reques LE et avant le

2 our de SEPTEMBRE prochain, pourA Be
In co SÉTÉFS ot «CR
WORKS” d’suviron cent cinquante pieds de lon-
greur, à l'entrée supérieure de l’Ecluse Ste.
Anne ; aussi pour élever de Lois pieds de plur
une jetée à l'entrée intérieure, de deux rent
Quante-trois piede de Ing, suivant les spb.
tions et plans que Pon peut voir sn bureau du
Carnal Lachine, enla cité de Montréal,

Les soumissions deviont être accompagnées de
noms de personnes se rendant cautions pour lu
dueexécution de l'ouvrage.

THOMAS A. BEGLY,
Seciétane.

3300 Piasires de Récompense
LA réco.npeuse-ci-desats sers donnée par les

Konesigués à tout Personne ou personnes qui
leur founiront les i allons propresd décau-

de Samedi dernier, ont

  

  
   

   

  

Bureau des Travaux Publics,
Québec, 28 nout.
  

   

 

vrie ceux qui, dans la
| abattu et détruit cing de nos DERRICKS sur la
ligne «de l‘Aquedue de Montréai,

D. A. McDONATD K Cie.
Entiepreneurs.

Montréal, 4 aout.

 

Corporation de Montréal.

PAYEZ VOS COTISATIONS ET TAXES-
AVIS EST PAR LE PRÉSENT DONNE

à toutes les personnes qui doivent & la Corpora:
tion de cette Cité, et auxquelles cles comptes ont.
déjé été fournis, pour cotisalione, Laxes sui les
affaires, taxes aur les chevaux, voitures, dec,
pour l'année courante, qu'elles ne doivent
pue s'aitendre à ce qu'on aille leur deman-
der personnellement les montauts qu’elles doi-
vent et elles sont par le présent requises
de venir, sana nélai, au bureau du Soussigné.

 

  

à l’Hülel-de-Ville, PAYER les montants par} C
elles dus respectivement. de la manière requise
par la foi ; et qu’à défant par elles de ce faire, le
soussigné sera dans l'obligation de suivre les
atructiens formelles qu'il à reçues et d'adopter des
procédés contre elles sans distinction el sans au-

Bureau du Trésorier de lu Ce

4 HoreL-Dr-ViLLE,

tre avis.
E. DEMERS,

Hôtel de Ville,

Corporation de Montréal.

{ Montréal, 24 acût 1855,

    

  

“Vrésarier de lu Cité,

Montréal, 10 août tH53,

BUREAU DU TRESORIER DE LA

 

  

AVIS EST PAR LE FR
que les LIVRES de COTISATIONS pour le
QUARTIER Sr. LAURENT, de cette Cité, pour
l’année courante, sont Coupilés et Filés dans le
Bureau du Sousriqné ; et lez propriétaires et au-
ties qui sont cotisés dans iceux, sont priés de
PAYER IMMÉDIATEMENT,
Et toutes personnes qui poursaient se croire

lésées par quelque chase contenu dans les dits
Livres de Cotisations, pourront, en lout lempe,
d'ici à TROIS SEMAINES de cette de:
parer leur plainte par écrit, adressée à o
du Recoider, et la liler duns le Bureau du Gret-
fier de la dite Cour ; et à défaut de filer la dite
plainte dans le délai ci-dessus opécitié, sliex so-
sont inenpables de le fmre ensuite,

E. DEMERS.
Teésvaier de la Cité.

SENT DONNE,
  

  

 

  

 

25 août--dai

 

AVIS
DES applications seront reçues jusqu'à MAR-

DI, le à SEPTEMBREprochain, pour des Can-
didets pout l'otlice de Surintendaut des chemins
et ponts pour le comté d'Hochelaga, conformée
ment à l'acte des municipalité et des chemins de
187
 

K'adresser à

 

LES Commissaicre d'Ecole pour Ja paroisse
de St, Ignace. comté de Soulange, pnt besoin de
TROIS INSTITUTEURS qualifiés pour tenir
des 6coles élémentiires.

S'adresser à
ALEX. St. AMOU

Se  
AVIS.

TOUTES personnes ayant den recrinailons
© contre Ia succession de feue BRIDGEUKENNY,,
en son vevant de la cité de Montiéal, cl-aevant

1 veuve de leu JOHN PERRY, ev sot vivant der
Montréal. marchand de marchandises secivs, et
endernier lieu femme de M. Awdrew Feeny, de
Montréal, gentilhomme, sont par les preseties
rriées de lea présenter duemeut atlesives, à M.
OHN McCANN undes soussigies § ev wuies

personnes endeltées envers la die suscession
sont per les présentes notihées de payer seu

! comples aan ddéler, au dit JOHN MELAN
JUHN McLain,

‘Tuteur aux ititheuco retry
JOSEPH OU nave

‘I'ateur aux ouneurs Fevniy.
Montréal, 34 avnl.

  

À

le

CITE,

| familles

  

 

 

;
 

CL
Société d’Agricaltur:, No, 2,

(COMTE DE VAUDREUIL.+

EXPOSITION ANNUELLE de celte No-
ciété aura Liew au village de Rigaud, sur la pro-
priétd TeoNALD McMELLAN, der, le

SIEME jour d'OCTOBRE prochain
DIX heures, À. M ! '

Des listes de prix secont distiibudes sux mem-
bres «le velle Société sous quelques jours.

Par ordre,
E. N. FOURNIER,

Sect, & Trés.

 

|
|

Rigaud, 25 août—si

Coilége de Montréal.
L'ENTRÉEdes Elèves du Collôge de Mone

tréal aura tivu le 4 SKIPTEMEBRE prochain, On
{ informe lm parents qui ddsirent placer leurs en-
; fants peasiony , pendant le cours de leur pres
! mière éducation, qu'on ouvrira deux classes élé-
* mentaires, tenues par les Frères de la Doctrine
{ chrétienne. où l’on enseignerm le français, l'an-
glais, l'ortographe dans ces deux langues, l'écri-
ture, l'arithtnétique et la géographie.
2 acûôL—i

FONDERIEDE LONGUEUIL,

ALLARD&FRERES.
LES Boussignésinforment le public en géné-

rai qu’ils ont en« 6 leur fonderie, une grande
! quantité de PUELES doubles, de 2} et 3 pieds,

   

   

On jourra s'adresser ausei à Sorel, vhez Mr, Le
; ALLARD,l’un des propriétaires.

Longueuil, 25 soût-—dmp

UG-OBSERVEZ-DY
PEOPLE CLOTHING STORE,
RUE McGILL, Ne 81, ENSEIGNE DU

MOVTON NOIR.

 

NO. SI.
Bienvenue & Leblanc,
TOUT en remerciant lones nombrenses prati-

7 ques pouc le support qu'ils [ui ont toujours puê-
tés durant l'année dernière et en solicitant la
contituuation, lex invitent & venir voir leurs mas
gh fiques

Marchandises Seches du

Printemps.
Qu'ils sont maintenant à recevoir et qu'ils cone

« tinueront « recevoir par les nosveaux arsivages.

«line sont pas disposés à «ire, comme bien d'au-
tres, que leurs marchandu-es seront vendues à
aude-là du prix courant, mais ibe nssneent leurs
pratiques que la quairté et les prix de leurs babit-
ements prurront souffris la compétition de tout
autre établissement Juans Montréal.
Le département «le Costumes étant sous leur

surveillance personnelle la plus grande atiention
est donné du bon gout etils reçoivent les modes
de Paris tous les mois. Le département des
Hardes qui consiste d’un sasorttment étendu et

"arid de surtout, pantalons el vestes, ne peut être
surpnané,
Chapeaux de soie noire, Chemises, Coilets,
olles, Gants, ke., Ke

A vendre à des prix raisonnables
19 mai.

  

 

A vendre ou à Louer.
m UNE MAISON en bois bien finie, de

36 pieds sur 30, aitnée dans le vil
| StLois de tionzague, dans une place
de commerce où pous spé Etude.
Pour les conditions, s'adresser à

F. X, l'RIEUR.

 

    

Beauliarnoi

 

i sofit

A VENDRE,

AUmoulin à acie du aoussigné, ann le village
du Saolt-au-Récollet, à des prix les plus réduits,
toutes les pualités de boin de sviye : planches,
marier de 2 et 3 pouces, colomlages. Ke.sus
plançons et bois plat.

B. PICHÉ.

  

19 juin—emk

AVIS

EST par le présent donné que ROBERT
TASSELS,der, agent de | cursale 4 Québec
pe la banque de l’Amérinne Britaunique du Nord,
à été nommé agent de ia succursale de Montréal.

THOMAS PATON,
Inspecteur de la banque de

l’Amérique Britannique du Nord,
Montréal, 2 aout—7

  

 

 

Couvent de Beanharnois.
LA rentrée des Elèves de cet étublissement

aura lieu le 4 Septembre prochains
Brauharnois, 21 soût—si

“ Situation demandée.
UNE Demuiselle capable d'enseigner le Frais

Jun et l'Anglais, désire obtenir une situaton
d'INSTITUTRICE et d'ORGANISTE, soit er

i ville ou à la compagne.
Mademoiselle peut donner des recommanda-

tions de plusieurs académies et des premières
des E nis,
S'adrdresser au bureau de Lu Minerve,

19 juin.

AVIS.
ON demande pour la paroisse de Ste, Marthe.
‘omté de Vaudreuil, TROIS M A1T RESou

  
  

 

je
recommantalions et qualifiés comme tel,

S'adresser à

| roman d'ECOLES, munis de bonnes

D. OLIVIER,
Sec.Trés.

Ste. Marthe, 18 août--;

EDUCATION,
LA rentrée des Flèves au Collége de Chame .

 * Lly aura lierle TROISSEPTEMBREprochain
Les parents sout respeclueusement priés d’être

 ponetuels. 11 n'y aurm rien de rhangé au prospec-
: tus des études,

Les auires journaux voudront bien reproduire
cette Annonce.

F. T. LAHAYE, Ptre &
Directeur.

Chambly, 28 aout.

CHAMPAGNE.
Lelegardlaussidière,

~   
EN VENTE:

mers de re Champagne, à New-York,
No* 79, Fulton street, à Montréal, 108, roe St. 1
ani,
CRÉDIT LIBÉRAL pour le commerce,

J, ¢. ROBILLARD.
4 aout

Bureau d'Agence.
L,F, Soussigné se chargera de gérer toutes expès

ces d’affaires qu'on vendre bien lui confer.
P, |. LETOURNEUX,

Bureau, No. 1, rue Kt. Saccemunt,
Montréal, 10 mei-—smk

 

'
‘

  

 

NTR TERRES DE LA

Col RONNE,
Québec, 17 aolit 1853,

AN Nest pun ie prdsent dunné que les letras
valvssia Wentdes mtudes divs le township
“de Buekleud, conte de Bellechasse, B, Ci, seront
ufleiten en vente & coun qui dérireront 2%y établir,
pwr applicotion 4 Annakw Ross, Ecuyer, Agent,
« Frampion, le et aprés le DIX-HUITIÈME tour
de SEPTEMBRE prochain, à la. et 8d. par acre,
d'aprés Les réglements du $ Août, 1855 :

‘Township de Buckland,

Sme, rang N O lot A 173 acres, 1 4 13 incl. 100
acres chacun, 16, 100 acres ; 17, 100 ueres ;
18, 100 acres ; 19, 119 acren ; 90 à 24 incl,
100 acres chacun ; 25, 118 acres; 26 4 30
inel, LOU acres chacun

8me. vang, & FE lota 11 a 21 incl. 100 acres cha-
eun ; 22, 49 acres.

Sme. rang N © lot B 140 acres ; 1, 80 acres ; 2
& 28 incl, 100 acres cha,

Yme. rang 5 Blots 1 & 10 incl, 100 acres ch
106me rang Nord lat 8, 125 ucres ; 4, 9

acres ; à 18 incl. 100 aciss chueun,
10e rang N © lots 1 à 10 incl, 100 acres chacun
10me rang £ E lots à 10 incl, 100 acres chacun.
11me rang Nord, lot 8, 102 ueies ; 7 à $ incl, 100

acres chacun ; 10d 18 inc). [00 acres checun.
Mme rang N © lots I! À 2incl. 102 acres cha-

cun; 21 30 acres.
time rang 8 Flots thd 2inel, 16H) acres cha-

sun ; 21 92 acres,

Cercle-Pothier.
Les Membres de vet Inatitution sont

se rendre à leur Salle de réniion MAR
Septembre prochain, à 7 heures du soir,

Par order,
1. V. H. BOURGEAU,

Ses, €, CP.

is LUE

 

  

 

 

ria de
I, le 4 30 aout

AVIS,
ON a besos unmédistement, & Montréal, de
MS ou QUATRE compagnons MOULAN-

iEURS,auxquels de bons salaires serontdonnés.
S'ailresser à

| AMABLE PION,
Chez FE, & V. Hudon, rue St. Paul.

Avis Publie.
TOURSles Créanciers des successions vac:

JKAN-BAPTISTE TESSIER du
Een son vivant, cultivateur, de Ri-

EVIÈVE LACOMBE, von épou-
teguie de s'assenibler
“Etude de Mue. EN.

R i Rigaud, L I" N D1, le
L'TROIS SECTE MBRE prochain. a IX neuves
de l'avant-midi, pour sonner leurs avis our lu re-
quête d'Edouartl Mercier, curateur aux dites sue-
cessions vacantes, pus lui présentée aux juges de
la Cour de Circuit, du Cwreuit de Montiéal, ter
daut à être autorisé a faire vendre l'IMMEC-
BLE dépenlant des dites suveessions varanlen
pour payer les dettes d'icetles,

Par outre,
EDOUARIY MERCIER,

Curateur,

 

Mt aout.

 

  
  

 

 

| goud, et
pe sont par les préset:
an village de Rig

è

   
   

Montréal, 25 aout—di

 

|
Bureau des Terrcs de la Couronne
AVIS est par le présent donné à toutes persons

nes qui sont actuellenient en leur possestion, ou
qui plas tard se mettront en jension, anis tn

+ titre de la Couronne, de terrains de grève ou en
eauprojon x el Vis-d-vis de In ville de Qué-
ber ot antres lieux sur le deuve Saint-Laurent,
qu’elles s’exposent à être poursuivies pour s'être
Mégaiement emparé du Boma Public,

JOSEPH CAUCHON,
Commissaire des Terres de la Couronne.

Département des Terres de la Couronne,
Québec, 21 août 1855, 4

Situation demandée.
UN Français qualifié pour enseigner les len-

ques fiançaise et anglaise, ainsi que la musique
vocale et le plain-chant, déairersit trouver une
place pour tenir une éculs-modèle, at prix ordi-
tairement accordé.

Collége Ri
LA rentrée des éleves du Collége Rigaud aura

lieu le 1:3 Septembre prochain, & & heures dusoir.
3 mout—lip

     

  

 
 

 

   

 

“MARBRE ARTIFICIEL.

LE noursigué à l'honneur d'annoncer à mes.
ra du clergé qu'il fait à des prix très modérés,

des autels, les chaires, des bénitiere, ces i
tres, des piedesteux, monuments,
murs en marbre artificiel. Les autels dont l'artis-
tea orné l'église St, Fierre à Montréal, à la sa-
tisfuction des RR. PP. Oblats, donneront aux visi-
teurs uneidée du travail annoncé. L'artiste n en
outre prépaié et exposé en vente deux baptuté-
ses chez le statuaire Catelli, 39 rue Notre-|
Comme ce marbre artificiel imite parfuitement le
marbre naturel en beauté et en solidité, l’artisle
espère trouver de I'encouragement.

JOSEPH RICHARD.
No. 24, rue St, Andrée

Montréal, 25 août 1855.—dmp.

 

  

 

JOHN LEEMING,
ENCANTEUR, COURTIER ET AGENT
POUR LA VENTE DES BIENS-FONDS

Bureau,rue St, Sacrament.

Presque vie-d-vis la Hourse, Montréal.
34 aout-—m

Collége de Beauharnois,
LES classes commencetont le QUATRE

SEPTEMBREprochain.
30 wout.—di

Province du Canada, |
District de Montréal

Dans In Cour superieure
POUR LE BAR-CANADA.

Mardi le quatorzièmejour d'Août mithuit cent

cinquante-cing.
EN CHAMBRE.

Coram.
L‘hon. M. le luge VanrELa0N.

 

No. 2274.
JOHN CAVERHILE, et THOMAS CAVER-
HILL, tous deux de ln paroisse de St, Clément
de Reauharmois, marchands et ausociés, fesant

| commerce ensemble en In dite paroisse nous le

nom de J. et T. Caverhill.
| Demandeurs,

va.
; ANTOINE LEDUC, fils. cnltivateur de la
| paroisse de Saint Thimathée, danspe distri

Ty

It, ENT ORDONNÉ, sur Is Requéte de mes-
. KALANC ET Cast) DY,Avocain des Deman-

je 211 étant qu appert fi le retour de
Alaric Gateau,nn hnissiers de celle Cour écrit
sur le Brelde Nommetion émané en ceite cause,

que le Défendeur e laissé son domicile en eetle
; partie de lu Province du Canada, ci nt cour
| situant le Province du Bas Canada, et ne peut être
trouvé dans ce District ge Montréal; que le dit
Défendeur seit par un avertissement à être deux

| tors enséré enlangue française dans le papier nou
{velle de celle cité appelé © La Minerea "
ot deux tus en langle anglaise dans le pas

| prer nanvalle de cette cité appelé + The Pilot”
| notitié de comparaître devant cette Cour, et ld de
répondre à la Desnande dec dite Demandeurs sous
deux mois après la dernière insertion de tel aver-

“ tssement elsur le sléfant du dit Défendeur de
{ comparaitre ei de réponiire à telle demande dans
a période susdite, il sera permis mux dits De
mandeurs de procéder à la preuve et jugesent
esmme dans une cause par défaut.

l'er la Cour,
MONK, COFFIN & PAPIREAD.

30 août.

Commis deman é-
ON à besoin immédiatement d'UN COMMIS

sachant les deux langues, le détail et la tenue
des livres, Un Commis de campagne, avec de
bonnes recommandations, sertit préféré, S'adres-
rer à ce bureau.

AI août.

 

 

      

 

 

 

MRJOSEPH CONSTANTINEAU,
1 -Ofire sas services peur distribues-los

Lettres Funéraires, Cireulaires,
«Bz0. :

A DES PRIX RAISONNABLES |

Ne, RUE CRANGILLES.
Montréal, $4 mai.

Aux Instituteure.

 

 

 
ON demande » i Bhilip-pe, DEUX. où TROISINSTITÜTEUREace

de diplômes; des hommes mai
adresser au Soussigné.

PF.
81. Philippe, 11 juil—mp

PELLETIER & BELANGIR,
AVOCATS,

Ont iran leur bureau
Champ de No. 65, or (a me du
FORMATION DE SOUIETE.
LES Soussigrés sontentrés epSOC

les nom et raison de TRANCHERE 4 Fit.
LE et Cir : ils continueront les affaires

ibs serent préférée.

X. BONNEAU,
Sec. Ti

 

MARCHANDSA COMMISSION
AGENTS GÉNÉRAUX dans les précisés cher
vant oecupées par P. Chancesors Ne.8 Rue
des Communes

L. FRANCHRRE, J
L. TOURVILLE. "

fersounes endettées à la ci-devan
Joyon et Tourville sont requises de

paiement immédiat à la dite place.

 

P.& Les
nociété de
verser leur

19 mei,

IMPORTATIONDU PRINTEMPS..
LES Soussignés receviont

vaisseaux de la Grande Bretagne, pon
x

 

deaux, Charente, Oporto, Ke,
addition à leur fonds de. or fe. une GR
Vin, Ean de Vie, &e Quincaillerie,

J
Epiceries, Fer en saumoge
Peintures, aces,
Huiles, Faces,certes ot

CONDITIONS LIBÉRALES
Muintenant en déchargement :

3000 boîtes de Savon da Liverpool, de l’ap-
cienuefabrique de “ States‘ déjà ai ave itagense-
ment enr, * ii i wven

L BUCHANAN, HARRIS & Cie.
Ne. 2, RUE Sv. ALEXIS,

Moutréal. 12 mai—an

 

 

pratiques et le pu-

  

P. H. CARPENTIRR,
NOTAIRE,

. TIENTwonBude at<lessois des Bureaux de

12 dée.—amk

A UENSEIGNE aaa À L'ENSEIGNE
DU

CHAPEAU GRIS. CHAPEAU GRIS.

Chapellerie Canadionne
pe

AR, NEC»WIESNER,

PO. BLL,
RUE NOTRE-DAME.
KN FACE NE LA RUE ST. JEAN-BAPTISTE,

MONTREAL.

wk Soussigné informe ses
ie en général, qu’il a transporté ti

CHAP LLERIE No. 1.que Notre:Deteron
il aura constamment en magasin les modèles les
plus récents de Pans of ndres, et fosn sus
commande toutes formes de Chapeaux, Casquet-
es, c

, Chapeaux de soie, de costor, &c., ot surtout ua
riche assortiment de Chapeaux de Livourne, de
paille, &e., pour enfants.

10 mai T. BOUCHER.- ramener
ON de AUX INSTITUTEURS.

mande pour la A
comté de Soulanges. q ATR Ë Ir
TEURS munis diplômes; des hommes mariée
seront préférés. S’adresser au Eee

Fe 0. RANGER,
_ Bt. Polyearpe,5mai _ Sec. Trés.

AVIS
A multiplicité des commissions dent a été

L chargé C. A, ROCHON l'ayant obligé
d'augmenter le personnel de son bureau, lui fours
nit les moyens des'occuper d’une manière plus
spéciale des Commissions dont les messieurs de
la ville et de la campagne voudront bien le char-
ger.

Quant aux collectes surtout,il pourra se transe
porter sur les lieux, où envoyer un de ses em-
ployés; il ne chargers qu'd’ proportion des ar
gents qu'il percevra ou dont reconnaissance de ls
slette donne par acte légal oura été acceptée par
je créancier. Ainsi, messieurs les commerçants
de In ville et de la campagne, les messieurs de
profession où autres qui voudront bien le charger
de quelques commissions pourront, le faire avec
l'assurance que rien ne sera négligé pour la
prompte et bonue exécutionde leurs cemmissions.

C. A. Rochon où un de ses employés passera
régulièrement dans les campagnes ; il donne-
ra, d'avance dans les journaux, une liste des noms
de ces paroisses, afin que les personnes qui au-
raient quelques commissions pour ces campagnes
et pour les juelles elles s’aimeraient pas à faire Les
frais, de l’en chargerparticulièrement, ou plustôt
oil personnellement à son bureau ou par lettre,
franc de port ; les personnes qui le chargeront de
commission par lettre, peuvent être certaines de
ne pas payer plus cher que ei les conditions eus-
sent élé prises personnellement avant l’exéeution.

€. A. ROCHON,
Bureau d’Agence,rue Ste. Thérèse, No. 15.

Montréal, 26oct.

AVIS.
LE Soussigné, voilurier et forgeron, informe le

publie en général, qu’il à en man un ben nem-
de voitures d'été et d'hiver, de première qua-

lité, qu'il vendra à bon marché. Comme il est
décidé de toujours pratiquer dans ce genre, il ool-
licite l’encouragement du public, d’sutant plus
qu'il ext certein de satisfaire tous les goûte, mê-
me les plus exigeants.

FRANÇOIS LEDOUX.
No. 150, rue Bt Joseph.

Meatréal, 2 aout--=tm

   

   

vs AVIS. "a
LES créanciers de Is succession:de foxi fon

BARTHELEM! JOLIETTE,sont par les pes-
sentes notifiés de ter leurs les contre
la dite succession, et ceuy qui doivent à le dite
succession sont aussi avertis de payer eu Gurs-
teur soussigné, Village d'Industrie, .

G. DeLANAUDIERR.
Induatrie, 10 mai

AVIS.
LA "entrée des Elèves du Couvent du Paeré-

Coruswena lieu le 7 SEPTEMBRE prochain.

 

fom

 

A. TELLIER & Cie.
Nos. 158, 160 et 162, Rus St. Paul.
RÉCOIVENT maintenant et recevront sous
leur assortiment ordinaire de marcheadises

 

the * par les vaisseaux suivants : St, ey
Montreal)America, Jambrie, “éibion,Prideof
Canada, Lity of Hamillon, City of Menchester.

  

 

 

TAVIS.
TOUTES personnes endetiéos nvm toSuce

cession de feu PATRICK DACRY, en een vie
vant de Monteéal, Commergant, sont pae lw’pré=
sent notifiées de venir payer au soustigné, sans
délai ; et toutes personnes qui ont des
tions contre la dite succession, sont prides de les
filer de suite, dutmentcertifiées, Jon liquider.

WILLIAM CUNNINGHAM,
Sculpteur en marbre, No. 77, rue De Bleury,

Exécuteur Testamentaire.
29 mai.

mareamege

BRANDY,
IMITATION D’EAU-DE-VIR

qu fait de raisin
icales de cette

vent soutenirde

frame
ot de sucre ; lea p de mé-
ueur, son goût at see itde

! xwe a,

A vendre par tot fabricants,
PIGRON, SAUVAGRAU & Cia,

Montréal, 16 juil
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LA MINERVE 1 SEPTEMBRE 1855.
 —

  

 

 
 

 

DESTRUCTEURS DES VERS, DES
SAUVAGES DE CHEROKEE.

CETTE Etonuante Médecine n été décou-
verte il y « longtemps par les Tadiens Cherokees,
et employée eux comme le seul reméde effi-
escs contre les Vers des Entants. Le secret de
cette inestimable préparation tut dans la suite ré-
vélé par l’un des Chefa de celte tribuau Dr.
Garden, alors Médecin da Gouvernement chezles
Tndiens ; il à été, après beaucoup de peine et de

, assuré par son Propriétaire actuel
comme ua gaye sux affligés des générations pré-
mcètes et falores. Cette grande Médecine est ga-
Tantie comme composée des meilleurs Végétanx
Indiens, et de Végétaux seulement, dont aucun ne
peut injurier la constitution la plus délicate, mais

au contraire les vers de tout le syalème
Quelques heures aprés lavoir administrée; en
même temps, il est tout-à-fait bevin dans son
action, et tout-à-fait agréable. Aucrn Enfant, pas

le plus délicat, ne peut refuser de le pren-
dre C'est un fait bien connu, mais triste, que la

perte parmi les enfants est attribuée aux
‘ers, et aux Vers seuls. Ils sont la cause de bien

des maladies, et sont d’autant plus dangereux
Qu'on les ssupçonne moins. Si les parents vou-
luient dosner plus d'attention à ce sujet, ot obser-
ver soigneusement les symptômes qui indiquent
l'existence des Versdans l’estomac et les intestins,
Jes vies de milliers d'enfants seraient par là sans
vue doute sauvées chaque année.

uant au Thé Vermituge du Dr. Garden, il a
acquis une réputation excédant de beaucoupcelle
d'aucune autre médecine connue, et chaque jour
encore il ne de la populerité, pastout où il
est universellement employé et approuvé. 1i

des propriétés que l’on ne retrouve dans
nul autre article, et est plus promptet libre de tout
ingredient nuisible susystéme. On pourrait dire
bien plus encore des merveilleuses vertus de cette
préparation et l’on pourrait apporter beaucoup

témoignages pour prouverla vérité de ce qui a
été avancé, mais les propriétaires aiment mieux
Le laisser à ves seuls mérites, pleinement convain-
©qua tous ceux qui ’essayeront admettront que

‘on n’en & pas dit la moitié.
ARANTIE AU PUBLIC.

Afin dé mettre en garde le public contre les
eutres imitations et autres articles sans valeur
mpvolés oui vertaifuge, nous avons placé en tête

cette annonce une exacte représentation de
Penveloppe aumirablement gravée qui entoure
tous les paquets du véritable Thé Vermifuge dw
Dr. Garden ; et de plus, il serait bon pour tour
ceux qui désirent acheter Particle véritable, d’ex-
traire de ce journal ls gravure qui est en tête de
cetie annonce pour servir de guide, et de la porter
chez le droguiste ou je marchand dont vous voulez
‘weheter, et s’il vous en offrait une différente, re-

comme du poison,eur elle peut faire beau<
coup de imal & votre enfant, et ne chasserait
Jou vers. Rappelet-vous et demandex le Thé Ver-
méfuge du Dr. Garden, etn’en acceptez point
d’antre. Prix 1e Zd la boîte.

vendre en et en détail chez
LYMAN, SAVAGE et Cie.,

Rue St. Paul.
Etchez J. 8. LYMAN et Cie,

lace d'armes.
JOHN BIRKSet Cie.,

Rue St. Jacques.
8 juin.—a

CHOLERA.
LES AMERS OXIGENES SONT LE

MEILLEUR PRESERVATIF
Contre les attaques de choléra et autres ma-

ladies d'entrailles, qui ait jusqu'ici été
découvert.

N offre cette médecine avec la meilleure con-
fance, bâsé que l’on est sur le témoignage

da ceux quien ont usé dans tes endroits où le cho-
féra a sévi avec la plus grande rigueur ; c’est un
présrvatif presque certain contre ses attaques de
Même que cor tre toutes autres maladies d’entrail-
120 si fréquentes à cette saison de l’année.

Par l'usage de ces Amters, tout le système se
fortifie, et leurs propriétés totiques remarquables
come Île (ait est reconnu, sont sans égal
restorent les organes digestifs s'ilu se sont
Vlis et les tiennent dans une condition admirable,
Les mettant en état de remplirleurs fonctions avec
@ieacité, et elles leur donnent une telle force
ule peuvent résister aux influences défavora-

de la saison qui, à moins qu’elles tie soient
contrebulancées, aménent rapidement les maia-
dies de In nature la plus fatale et préparent la
voie à ces attaques subites de choléra, dissenterie,
exc.qui en conduisen: tant au tombeau.
A vendre chez S. J. LYMAN & Cir., Men-

tréal et par tous les Miognistes de la Province ea

 

 

+
  

  

général.
REED, AUSTIN & Cix.

Propriétaires.
18 fuit. No. 34, rue Tudin. Roston,

Avis Public
LA société ci-devant existant entre les Sous-

cignéa sous les noms de LONG & RYAN a été
dissoute par consentement mutuel. Toutes dettes
duoé à et par le ciedevant société seront réglées
parJOSE H RYAN, qui seu! est autorisé à cel-
te fin.

JOHN LONG,
JOSEPH RYAN,

Montréal, 17 avril 1855—19—;
 

  

SOUMISSIONS POUR MOULINS
A SCIES

Des SOU MISSIONS adressées au soussigné seront
rogues 4 ce bureau,d'ici à mercredi, le d'août
prochain, à quidi, pour UN H A LE de trois ane,
compter du ler novembre prochain, des vastes

rnoulins maintenant en la possession de G. B.
Hail, écuyer, situésaur St. Laurent, etle rivi-
ve Etehemin, un peu au dewus da la cité, avec
ensemble les quais, bâtiments, dépendances, et
tout l’attirail appartenant à ces moulins. Le lo
eataise sors Lande réparet (ous les dommages ré-
wulfant soit de l’usuge ordinaire, ou d'accidents,
<empris même les extraordinaires, excepté ceux
Saliodspar l’incendie, de faire asevrer les büti-
0401s &ses (ruin su nom de la Couronne,de bian-
llr toutes les bâtisses en bois, et de l’entretsen
de dans un parfait et bon ordre, pendant la

de sonb ail, et de livrer toutes les propriétés
en pareil bon ordre, à la clôture du bal,

à dire d’expert.
Chaque soumission devra mentionner le mon-

test du loyer offert, par année, et contenir les
moms de deux cnutions solvables, la rente payable
Par trimestre. ;

Le gouvernementne sera point tenu «'accep-
ter la soumission la plus élevée.

Pose plus derossignamentto w'edresser au bn-
seen, x château St, 8,

' . FELIX PORTIER.
dee Terres de is Couronue.

,8 juillet 1805.

 

Ligne de Bateaux à Vapeur dolla
Malle Royale.

ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC.
——

Leat'apéés 19 coufent, et jusqu'à avis centrat-
re, le Peix du poate (Uxbine sovnde 1%, 6d.
son compris ls table.

HE. SCOTT,
Agent

Montreal, 1V Juin 18068

Avis Pable.
LE Soussigné donne avis qu’il ne sera respon-

sable d'aucune ‘dette contractée en son nom par
Qui que ce soit sans une putorisation par écrit de

t, et aignée par lui-même.
LEASIMIRE. T, DeMONTIGNY.

&t, Jérôme, comté de Terrebonne, 9 août.

 

DE L'INDUSTRIE ET L'AGRICULTURE
QUI AURA LIEU À

SHERBROOKE
LES 12, 13 ET 14 SEPTEMBRE185

maVEN.
LESentrées pour Auimaux, Produits Agneo-

1es et de l'Industrie, &c., devront être faites avant
le ler ssptembre prochain, et non plus tard, au

soussigné, au Bureau de la Société d'Agriculture,
Montréal, ou à Sherbrooke, à Charles Brookes,
écr., le secrétaire dans cette place pour l’Expo-
sition. On peut se procurer des formes d'entrées
imprimées au bureau de la Société d’Agriculture
ouchez M. Brookes, Sherbrooke. Des listes de
prix en français et en anglais ont été envoyées à
toutes les sociétés d’Agricullure du Bas-C'anada,
pour être distribuéenet au bureau d'Agricultare
pour le Haut-Ca à Toronte,
LES DIRECTEURS DU GRAND TRONC

DE CHEMIN DE EER ont hibéralement con-
senti à transporter les passagers, les animaux,
&c., de toutes places sur leur ligne à Sherbrooke,
etles ramener, pour moitié prix, à l’occasion de
l'Exposition les 12, 13 et 14 Seplembre prochain.

Par ordre,
Wu. EVANS, Sec. Trés.

Bureau d'Agriculture et Association Agricole
Montréal, » avril

 

 

ESSENCE supérieure d'épinette pour faire de
laîbière d’épinétte.

À vendre par
ALF. SAVAGE k Cie,

Quelques balles de HOUBLON
A vendre par

ALF. SAVAGE & Cie.

Découverte médicale de Kennedy, pour Pheu-

 

 

natisie, &c.
A vendre par

ALF. SAVAGE & Cie.
16 août Agsats pour le Cauads

RARE CHANCE!

A VENDRE,
CETTE MAISONde prix comme place d’af-

faires et résidence, aussi ce beau lot bâtir fai-
sant front sur Ia grande rue de lu belle ville de St,
Hyacinthe. C’est pour les marchands un avr.nta=
tage comumeil s’en présente rarement, vû qu’on

ut, en cet endroit, faire des affaires considéra-
les et importantes.
Termes de paiement, 175 comptant, le reste en

quatre paiements annuels avec intérêt.
Si cette propriété n’a été veudue au 15

août prochain, on lu vendra ce jour-là par encan
public, à 11 heures A. M.
Pour autres informations, s'adresser au pro-

 

priétaire,
PETER SUTHERLAND.

28 juil

BEAUCHEMIN & PAYETTE,
LIBRAIRES,

Ne, 6, Rue St. Vincent.

LES So én ont transporté leur Librairie
au No. 6, rue St. Vincent, ancienne maison qu’ils
ont occupé comme atelier de relieure.

26 juil

æ AVIS.
, soussigné ayant ouvert des SALONS DE

DAGUEREOTYPE audexaus du magasin de D.
& F. MILLET, 245 et 247, rue Notre-Dame, est
prêt à prendre des portraits au prix extraondinai-
rement réduit de B© sous,de toute description,
avec toute ls promptitute et la nettelé posiblea,
beau temps comme mauvais temps:

14 juin. C. D. TABEC.

A. MONTREUIL.
NOTAIRE,

A TRANSPORTÉ SON BUREAU AU No. 11,
RUE ST. VINCENT,

Vis-a-vis les bureaux de “ La Minerve.”
12 juillet,

“LAMOTHE& FRÈRE,
No. 202, Rue Bt. Paul,

MONTRÉAL.

0 NT en mains un assortiment général PEPI
CERIES,etdes meilleures qualités de VINS

et EAUX-DE-VIR, tels que ;—
Champagne de Moet et Chandon; GrauVin

d'Angleterie, Fleur de Nillery, dela
première quulité.

Vino due Rhin de Henke!

 

+ Cie, Moselle sde
Hock Musso

Vins Clairetade Fo -> andebonrg. de toute
deschaption.

Cordiaux de Wo: + Tool et Molyn, des
meilletiies qualités.

Meilleures Ke 6 << Vie, Champagnede 18427
an, 44,0g et 54,

Madère. lierx, Porto, Canaries, Sicile, Bour-
ugne. Malaga. ate. ete.

121

Feux d'Artifice.
oussigné à maintenant cn main ? offre

en verte à bas-piix :
Fusées «de toutes grandeurs,
Chandelles romaines.
Gerbes,
Soleils,
Roues de feux,
do do Aveceentre coloré,

Mines avec étoiles,
do de colorée,
de do serpents,

Pl’étards chinois.
Feux de Bengal.
Le tout manufacturé à Montréal, sous sa dis

rection spéciale,
Pièces fixes faites à ordre.

GEO. VANFELSON, Ja. Agent.
Pharmacie de Familles.

118, rue Notre-Dame,

NRAFLE.
UNE ancienne et respectable famille cana.

dienne ayant en possession doui-'ongues années,
une bague d'or, surmontée d'in magnifipue dis
mant d'eau très-pure, estime «le d à SSUU, en €
fait don pour œuvre charitable.
Ce diamant, un des plus précieux qui soit en

Canads, sers rañé aussitôt que la liste de billets
sera remplie. Chaque billet est de dix cheline.

Les personnes de la ville et de la campagne
qui désireront prendre un ou plusieurs billets,
pourront en envoyer le montant (france de port)
dans une lettre evoc leur adresse, au Révd. P
LÉONARD, ptre.… à l’église St. Pierrs ou à Mr,
PRLIFRIER,pire, à l’église N. D. de Bonse-

CERTIFICAT DU DIAMANT :
cours.

JE, Bomeigaé, L. P. Borvrw, Bioutier, et lapi-
daire déclare et atteste u bague d'or qui
rm’u été présentée par les KR. Mossires Pélisaier
et Léonard, prêtres, laquelle porte à l’imérienr
ces not : “ témoignage d’amitié.”est surmontée
d'un bijou trés-précieux composé de onze pierres
diamant d'eau très-pnre, lequel peut être estimé
de 4

L. P. BOIVIN.
Montréal, 29 juil—26

 

14 août

  
    

  

PLACE-D'ARMES,

Aux instituteurs.
LES Commisaires d’Ecole des Cédres ont be-

soin d'UN INSTITUTEUR qualifié pour école
élémentaire. L'instituteur devra fournir à ses frais
UN SOUS-MAITRE où une maîtresse capable
d'instruire les ieunes filles. Les gages seront de
50 à £60. Un homme murié serait préféré. S'a-
dresser à M. le Curé des Cédres.

7 août—/

 

Muison à louer.
Possession donnée immédiatement.

Située près du Dépôt de Belœil ; c'est
la seule place pour recevoir les voya-
geurs de le rivière Chambly, et pren-

dre les chars du chemin de fer ; et les grandes
améliorations que vient de subir cetle maison
permettront aulocataire dy tenir maison de pen-
sion, grocerie, boulangerie ; il pourra auesi y faire
avantugeusement le commerce do grains dont lea
transports tont faciles par eau ou par voie ferrée.

—Aussi à rendre où à louer.—
Une grande maison en pierre à deux étages

avec un verger située près des moulins et de l’hô-
fe! du major Campbell, à la montagne de St. Hi-
aire.
Pourles conditions, s'adresser au

Dz. BROUSSEAU.
Belæil, 9 août—/

BANQUE DE MONTREAL.

AVIS est par les présentes donné que des Sou-
Missions sevonl rogues par la Banque pour 1343

de son nouveau Capital, formant le montant

qui reste à êlre souserit,~ces parts payables

conformément aux dispositions mentionnées dans
la circulaire adressée aux actionnaires le 12 avril
dernier. ;
Les soumissions adressées au Soussigné et en-

dossées ‘* Soumissions pour Aclions,* doivent

être envoyées jeudi, le 30 courant, ou avant ce

our. D. DAVIDSON,
Caissier.

 

  

16 août.

A LOUER,
L'ÉTABLISSEMENT de commerce du Sous-

signé, à Belœil, savoir : un bangard de pierre de
60 pieds à 2 étages, comprenant un logement et
un magasin tout fait; de plus : un hangard à bois,
écurie, remise, glacière, quai, jardin, ke.

Le lont réparé à neuf. Possession sera donnée
à la St, Michel.

* oe P. L. LETOURNEUX.
Montréal, 16 août—ss

Lots pour batir à vendre.
SERA vendu à PEncan Publie. LUNDI, le 3

SEPTEMBRE prochain, CE BEAU LOT A
BATIR,appartenant à Dame A. COURSOLLE;
situé sur les rues Craig, Visitation et Napoléon.
IL a été divisé par lots qui seront vendus séparé-
ment à constitut où pour argent comptant, au

gre des acheteurs. Pour les plans et conditions,
on peut s’adresser à Mr. J. L. COURSOLLE,
rue Panet, faubourg Quebec, ou à MM. J, C.
COURSOLLE & LEMOINE, Architectes, No.
47, grande rue du faut ourg St. Laurent.

Montréal, 16 août—hik

“LA BANQUE DU PEUPLE.
aeEES.

LES ACTIONNAIRES DE “ LA BANQUE
DU PEUPLE ”sont, par lez présentes, notifiés

v'UN DIVIDENDE de TRÔIS et DEMI par
SENT [3} 070] aurle capital payé, à été décla-
ré aujourd’hui pour tes six mois expiraut au 31
d’août courant, et sera payable, au bureau de la
dite banque, à commencer de LUN Di, le TROIS
SEPTEMBREprochain, -
Le livre de transport vera fermé depuis le 20

d'août courant jvsqu’au dit jour 3 septembre pro-
chain,

  
  

Parordre,
B. H. LeMOINE,

Caissier.
Rue St, Jacques, 16 acit.—m

 

Vapeur “ Jacques Cartier”,
CAPT, COTTE.
 

VENTE D'IMMEUBLES

A VENDRE
A DES CONDITIONS TRES LIBÉRALES,

TROIS SUPERBES TERRES,sur les bords
de la RIVIERE RICHELIEU, à sept milles
seulement de la station du chemin de fer de St.
Hilaire. Ces terres sont de trois arpens de tront
chacune, eur ia Riviore Richelieu, et quarante de

pro F, en état de culture. En arriere ily a
de magnifiques bois, avec Sucreries, Cabunes à
Sucre ete,

Sur l’une de ces terres sa trouve un Joli Vere
ger qui commence à être en rapport, et un Jardin
planté d’excellens arbres, uvec une jolie maison
(cottage) et de fort belles dépendances.

Le sol de ces trois terres eat excellent et très
productif, les récoltes ont été abondantes, même
dans les mauvaises années que nous venons de
passer. ;
Pour les renseignements et conditions, s’adres

ser à Chs. Brin, écr., N. P., à 8t. Marc, ou au
soussigné à Montréal, rue St. Antoine, No. 22,

A. RAMBAU.
Montréal, 24 avril.

 

 

Poudre
Pour affranchir lescheveaux et Lêtes à cornes

à vendre seulement par
GEURGE VAN FELSON,jr Agent

Pharmucie de Famille
118 Rue Notre Dame,

Poudres de Conditions
Pour donner de l’appétit aux chevaux et Lbtes

à cornes ;
à vendre ar

GEORGE VAN FELSON,jr Agent
Pharmacie de Famille

118 Rue Notre Dame.

Poudres pour les Chiques.
Remède infaillible, quant le mal est pris à

temps.
à vendre seulement par ;

GEORGE, VANFELSON,jr Agent
Pharmacie de Familie

19 juil. 118 Rue Notre Dame.

MARCHANDISES NOUVELLES.

L. C. BARBEAU,
SUR LA RUE ST. PAUL, No. 154,

Enseigne du Mouton Blanc,
MONTREAL.

  

TOUT en remerciant ses nombreuses pra-
tiques et ie public en général pour encour;
ment libéral qu’ils ont bien voulu lui accorder
ces trois dernières années,les prévient qu'il a re-
u et reçoit tousles jours par Ja voie de Portland et

Éonton Un assortiment considérable de MAR-
CHANDISES SÈCHESde Goût et d’Etape.
Cet assortiment ayant été acheté à très bonne

composition et choisi sur les meilleurs marchés
Anglais, Français, Allemande et américains [par
uz de ses amis dernièrement airivé d'Europe], il
se propose d’en disposer aux plus bas prix possi-
ble : Son assortiment cousisie partie en
Drap fins, superfing, Casimire, Doeskin, Satinet,
Draps d'été, Etoffe à soutane, Satin, Gros de
Naple et soie couleurs assorties, Cobourg,

   
 

  Orléans, Mérinos Français, Parainata,
Toile d'Irlaude, Tuile à draps et à
nappe, Indienne à la livre en

QUANTITÉ
—aussii——

Chapeaux pour Dames, de soie, de satin, et de
Paille du dernier goût, Poikas, &e

—de plus—
UN GRAND ASSORTIMENT DE CHA-

PEAUX POUR HOMMES, de SUIE, CASTOR
etde LAINE, et Casquettes en Draps, de toile
Cirée, etc., avec un assortiment de

HARDES FAITES

DES PLUS COMPLET.

FF M. L. C. BARBEAU désirant se livrer
spécialement au commerce de détail, apportera
un sois et une attention tout particuliers à ce que
que ses pratiques et le public en général soient
servis avec toute In ponctiralité et la politesse déc
sirables,
EF-Les pratiques doivent se rappeler qu’il ne

eur est fait qu’un seul prix À dater dé mercredi ie 22 rouraut, le vapeur
JACQUES CARTIER indépendainment de ses
voyages réguliers. partira de SOREL tes MER- |
CREDIS et SAMFDIS à 7 hetres A. M. pour ;
Montréal, et vepartita de MONTREAL, a $
heures P. M. ‘

J. H. TERROUX, |
Bureande la Compagnie du Richelieu, }
Montrésd, 14 août 1855.—m.

RESTAURANT COMPAIN,
EN FACE DE

LA BANQUE MONTREAL.
LE Soussigné a le plaisir d'annoncer à ses an-

ciennes pratiquez qu’il vient d'ouvrir un Restau-
rant à le place qu'il à ci-devant occupée. Il espè-
re qu'avec Pattention qu'il a toujours porté et

qu'il portera à les bien servir mériter l’encoura-
gement public. il aura toujours en mains les
meilleurs mets de la saison,

,, COMPAIN.
N. RB. [1a aussi é la dixposition des prome- .

netirs son hotel ila Côtesles-Neiges où "on pours
ra se procurer des rafraîchissements,

Montréa:, 14 août 1855—ak

 

Corporation de Montréal.

BUREAU DU TRESORIER DE LA CITE,
HOTEL-DE-VILLE,

Montréal, 9 août 1855.

AVIS ent par je présent donné, que les LI-
VRES de COTISATIONSpour le QUARTIER
ST. ANTOINE,ie cette cité, pour l’année cou-
rante, sont Compilés et Filés «uns le Bureau du
Soussigné ; et les propriétuires el autres qui sont
cotisés dans iceux, sont priés de PAYER 1M-
MEDIATEMENT.
Et toutes personnes qui pourraient se croire té-

sées par quelque chose contenu dans les dita Li-
vres de Cotisations, tront, en tont temps, d'ici
à TROIS SEMAINES de cette date, préparer,
où faire préparer leur plainte par écrit, edressée
a la Cour du Recorder, et In filer dana le Bureau
du Greffier de la dite Cour ; et à défaut de filer la
dite plainte dans le délai ri-dessus spécifié, elles
seront incapables ile le faire ensuite,

E. DEMERS,
Trésorier cle la cité.

11 août —dxs

Situation demandée.
UNE pertonne versée dans la tenue des livres,

ant len deux langues, et écrivant une belle
main expéditif, pourrait dévoner une matinée cu
après-midi, journellement, soit aux livres, à faire
dex comptes on comme copiste. S'adremer À ce
tureau,—7 aout

——. 

A LOUER.
UNE FORGE située à St. Sulpice, avec loge-

ment et dépendances. Elle est située près la
maison du soussigné, À qui on devra s’adresver
pour informations.

A. ROBILLARD.
St. Sulpice, 21 soût—ti

 

Remde infaillible pour le mal de Dents.
LE soussignd a tasinienant en main, une quan-

tité des gouttes pour le mal de dents prépar
mulement mm lui, et reconnues pour être un re
mède inésillible, par guérir toutes espére de
emaux de dents. Prix, quinze sous In bouteille,
Une «déduction libérale vera acconiée au com-
merce.
“GEORGE VAN FELSON, Agent,
Pharmacie de Familles, No. 117, roe Notre-

Dame, vised-viv le nouvesu Palais de Justice,

 

 

 

 31 ma Montréal.

PRODUITS INDIGENES,

BRANDY. disullation du raisin, &«
GIN, distillation des geniévres, ke
RUM, produit de lu mélas.,
VIN, provenant du rateir,
VINAIGRE, produit du malt,

ALE ET PORTER.
Nous avons toujours à vendra »t nous cflrous

avec confiance les articles ci-deseux.

 

 
M. LL. C. B., ayant l'avantage d’avoir de bons

Tailleurs à sa diepasition, sera toujours prêt
à exécuiler les commandes que l’on voudra bien

| lui confier ; lea hardes seront confectionnées avec
la plus grande délicalesse et ies mesures seront
aranties. Tout sera exécuté dans le plus court
sélai—Ier mai

CU LOUIS HEBERT,
MENUISIER er MEUBLIER,

Manufetureur de boites à Cigares, et
FOURNITURES POUR LES IMPRIMEURS,
Rue Panet, Faubourg Québec, pres de M. 8.

Joubert, bailli.
140et.

 

 

AVIS SPECIAL.

Lge rand tonique américain pour les che

veux ; Le célèbre fluide Hypérion de
Bogle.

UR faire crolire et préserver les cheveux. ceit
composition est mre pour nh 1 pas de le

cont « fau desinue
u depuis In conte

deacheveux : jeur science

  
  
  

  
     

tre
matadie "de ln chevelure te saurait matiquer dil
Rbétie par celle préparation weonipanble, Liapréeable
pour les Dames. el employée pourles enfanlr, tlic jetie the
Ceux -vi lez germes d’aneboiur rhevelure, Elle eat many
Teiant patrousée pur os Mayes d in Redd?Angleterre. 8

on en fait des commandes très-élondure de toutes es
parties de 1'Lurope.

LA TEINTURE ELECTRIGUE AME.
RICAINE DE BOULE

Change les cheveux gris ouruugee, en beaux cheveux

NOIRS où BRUNS du momont méme où sn l'emploi
elle temlittéralement los cheveux sans endommager ia
peu;elle laisse les cheveux doug el lusirés, sana les injo-

rer le romadu monde ; c'est la une supériorilé sur ons
tes led autres 1emtures à cheveux.
LE COMPOSE  AMOLE** À RAHER DE BOGLE
Fay de cette upérateon (relie de 20 raser) ondimairement

désagréable, ui *étaut. © plaise.
L'IHEBEBAIONA DE BUGLE

Fait disparaître moux le plur erurt déini possible ler
roussrurs Et inchen du visage, ei ilest rreoino Cou
me éient le mesleur nrlirie pour einbellir le figure.

À vendre, en gtoe +1 cndgtall, cher

 

D E
277 Rue \Vastington, Boston EU,

Ft chez tnus les dioguistes où parfemeure cu Caneda
des Etua-Uniæet d'Angleterre,

33 Aoû 664.—a

EMPLACEMENT.
TN emplacement, maison borne pour une bou-
U tangerie, à VENDRE où à LOUER, au vile

tage de Terrebonne.
a place est avantageuse pour un Bonlanger,

vu qu'il n'y en & qu'un maintenant. S’adresser
hine àdlachined CÉDÉON VILLENEUVE

W nov. Propriétaira.

A VENDRE,
10,000 minots Blé-d'{nie

500 quarts Fleur superfine
50 arin Pork mess
50 quarts Jembons fumés ou sucre
50 barile Saindoux, no. |
CONSTAMMENT EN MAINS.

LANE STEPHINS & Cir,
Pointe & Calliere,

 

2 juin—tm

LORANGER, POMINVILLE & LORANGER
AVOCATS.

Rue St. Vincent, au-dessous des bureaux cle
“LA MINERVE.”

T. J, J. Loranoen.
F. P. Pomspvit.te. {
d M. barancen.

Mn. J. M. LORANGER suivra les Circuits
de TERREBONNE et VAUDREUIL.

Montréai, 12 avril,

"JA.DEFOY
AVOCAT,

COTE DE LA PLACK D'ARMES,
Ches MM. Drummond & Dunlop, aroratr,

  PIGEON, SAUVAGEAL & (1x,
Montréal, 23 aoû: 19 jun 1983.

   

   

 

PLACEMENT AVANTAGEUX.
SERONT VENDUS à coustitut, dans |

de l'été prochain, environ onstitut, dans le cours

260 ECS
Propres à construction, en cette ville, dans une
position des plus avantageuses pour des résidences
privées.
Ces lots se trouvent situés surles rues Ste.

Catherine et Amberst déjà ouvertes, et eurla pro-
tongation projetée des rues Mignonne, St, Nicholas
Tolentin et Sherbrooke ; ces vues doivent être pro-
lungées très-prochainement.
Ces lots, par leur position trés-rapprochée de

divers établissements publics, et leur proximité
des dépots que va faire constsuire immédiatement
lu compagniedu chemin de fer de Montréal et
Bylown, méritent l’attention des spéculateurs où
des persoutes qui voudraient s'assurer une rési-
dence commode.
Le canal projeté et dont l'exécution ne peut

être retardée longtemps, traverse la propriété
aussi offerte en vente dans toute sa fongueur, et
donnera aux lots achetés une valeur incaleula-

le.
Pourle plan et les conditions, s'adresser à

J. E. BELLE,Ecr., N. P.
Rue St. Lambert, où aux soussignés,

J. H. TERROUX,
F. pv. JEAN.

 

  

SOCIÉTÉ BIENVEILLANTE
bE

L’Amérique Britannique du Nord,

FONDS CAPITAL £100,000.

Principal Bureau a Montreal.

CETTE Société aur les mêmes condi-
tions des personnes de toutes classes et de tous
rangs, et assure des avantages aux SURVI-
VANTS que l’on ne trouve dans nulle autre
société existante en Canada. Protection pour
tous, surtout pour la veuve et l’osphelin,

Elle compte plus de membres qu'auru
société auviogue aur le continent a
est la seule établie dana l'Amérique
duNord. Près de 3U1Mpersonnes d'
Çaise du Bas-Canada, parmi lesquelles on remar-
que des membres du clergé, Médecins, Editeurs,
membres du Parlement, Avocats, Notaires, Ar-
tisans et Fermiers, en sont déjà devenus les
membres.

Les indemnités de maladies sont duns tous les
cas payées promptement.

Les modèles “d’applications de santé,” ‘* ap-
pheations sur la vie,” ies pamphlets contenant le
taux des primes sur la vie et santé, et toute ane
tre information peuvent s’obtenir en s’adressaut
personnellement où par correspondance au Bu-
reau Principal, aux bureaux secondaires on à
tous les Agents de la société.

J. H. PHILIPS,
Secrétaire Gérant.

 

      

   

 

 

21 mai.—a

 

LE BATEAU A VAPEUR

CN"NEPER
CAPT. JOS. DUVAL.

*” À communcé ses voyages réguliersentre Mont-
réal et Trois-Rivières ; 11 arrate aux ports sui-
vants en descendant et remontant :—Sotel, Mas-
kmongé, Riviere du Loup, Ywmachiche, Nicos
let, &e

DÉPART
De Montréal. Des Trois-Rivières,

Mardi, à 4 heures P. M. Mercredi, à 2 h. P. M.
Vendredi, à 4 b, P, M. Samedi, à 2 ho PP. ?
La compagnie profite «celte vccasi

remercier ceux qiri ont bien voulu l'encourage:
jusqu'à présent, et elle à le plaisir de leur anton
cer que rien ne sera épargné pour leur donnes
tout le comtort désirable.

Cette ligne est la plus direrte pour se rendre
aux célebres sources de St. Léon qui out élé vie
sitées par un grand nombre de personnes, Ian
dernier.—Le propriétaire de ces sources a fait de
nombreuses améliorations & son établissement, et
al n‘épargne rien, rormme le savent ceux gut
Font visité, pour rendre lu place ausai agréable
que possible,
26 mui.

Tapisà l’'Huile.
M. A. LAFLAMME,

25, rue Cruig à Moutréal,

FFRE envente, 30 pe. de tapis de ES pieds
r SU pieds de longueur, Aeuties ol patrons

assoriis à couper pour salles & diner, passages et
escaliers, tapis de table, tabliors rarrautés, noirs
soir cirée, capots prelas, rideaux pour voitures,
toiles de chapeaux el toutes sories de toiles cirées
avec le vieux Bruxelles ou Turquie l’un peu;
taire de trèn bons capis cirés pour plancher.
23 av. 1855,

 

 

   

  

Maison de Penston.
No. 21, GRANDE RUE ST. LAURENT;

On y recevrait encore

Deux Pensionnaires. J'rix Modérés.
17 juile

Eau Minérale de St. Eustache dite Eau
Mirnouleuse,

SEUL DEPOT CHEZ MM. ROUX ET
LAURIN,

Ao, 1. Coin de la rue Bonaventure.
CETTE FAU, d'une saveur agréable à la

bouche, et ayant ia propriélé de guérir lex mal
dies les plus invé1érées et reputées mcurables, a
été découverte tout réremment par Mr. Laura,
Le grand débit qu’il en fait journellement l'a en-
agé d’avoir un associé et d'établir un dépûl à
lontréal même, où ils espérent que le public

voudra bien jes honores de ss visite et s'assurer
par lus-même des propriétés de celle eau,

Plue de 50 certificats attestent les guérison opé-
rées par cette eau :
Joseph Bonnin, do le paroisse St. Augustin,
uérieon de la vue ; François Vayancour, de St,

Benoit, do son enfant du rit ; F. Lahais, tle St,
Augustin, do lièvre ; Norbert Obé, de St, Ki
tache, do faiblesse de l’estomac ; Paul Robert,de
Montréal, do ses enfants d’une Inflammation’ de
gorge ; Antoine Charette, de St, Augustin, do do
thumatistna dans les reins ; J.-Bte. Degenais do
do des colliques ; Eluise Dagerain, do do de la
vue ; Vérantque Catafor de Kt. Kustache, do ; J
Saint-Jean, de St. Damase ; do enflure au pied ;
François Denot, de SI. Benoit, do d’yeux et
diarrhé# ; Jacques Dihothe, do de ia vue ; Hya-
cinthe Carrière, do ; aveugle, do vuliere de la
vue ; Louis Gauthier, do do de shumatisme;
Armini Malelte, den C'édres, do de la consomp-
tion ; Madame 1. Charbonneau, de St, Evsiache,
contomption Joseph Ganthier, de 81, Yeolustique,
do de vomissement de sang ; A. L.ahais, de St.
Eustache, de den écrauelles ; Félicite Quimette,
de Ste. Scolastique, do du mal de nerfs ; Grégoe
re Gauthier, de %t. tache, de de la toux ; A.
Wiltsey, dde St, Augustin, do du mal de nerfs
Xavier Charette, de de mul d'yeux ; Hvacinthe
Duoust, rue Visitation, No. 27, | Montréel] do do;
Angélique lubrerque, rue St. Dominique, No.
nr do mal de tête et diarrhée ; Madame Alex,
Fthier, do 14, de «lu choléra et des frissons.
Le gombre serait trop grand ait fallait citer

toutes Tes cures que Cette eau à faites ; on potrre
s'assurer près desJernanes elles-mêmes, cilées
Hus hout, de la vérarité de nus aecertions et par
les certificais que nous avons en nains.
Prix du gallon, Is M., la bouteills, 44, le

verre, 2d
5 juil, —dMmp

  

 

 

  

ENCORE LE MEILLEUR MARCHE.

LE PROPRIÉTAIRE DU MAGASIN PRO-
VINCIAL D'HABILLEMENTS.

[ENSEIGNE DU PAVILLON BLANC.)

271, Rue Notre-Dame.
Touchaut aux nouvelles bitisses de Stephen,

annonce au Public par le présent, que, en cone
séquerce de sea achats considérables et au
comptant DE DRAPS, CASIMIRS ET Gl-
LETS, faite pas lui aux dernières et nombreuses
ventes de baüigueroute encette ville, il eaté mê-
me, non-seulemnent de soutenir la le réputa-
tion ontjouit son établissement. de veudie LE
MOINS CHER de tout Montréal. mais encore
d'offrir à MEILLEUR MARCHÉ qu’aupara-
vant. affaire à laquelle on avait jamais songé.
Quelques personnes,il le anit, ne seront peut

être pas disposées à ajouter foi à tour faits
maisdemanderont: Commeut peut-on À
tels sacrifices 7 Que) es! ce mystère Ÿ Mais, ami
lecteur, un moment—Refléchissez une minute
el rappellez vous qu'il a acheté au COMP--
TANT, ce qui est toute lu solution de cette ques-
tion.
Pour en être convaincu, il fant examiner les

prix et le qualité de ses marchandises.
Par les arrivages du printempe,il revevra un

magrifique assortiment de DRAPS lraeçais et
anglais, et tout ce qu’. de plus varié en GI-
LETS qui seront taits à les dermiers goûts de
Paris et Londres, sous la surveillance des plus
habilescoupeurs .
Chemises, col ,cravates, bretelles, chapeaux,

casquettes etc, à vendre des prix trés réduits.
M. L, D. GAREAU.

 

  

  

 

 

8 juin.

“Essence.
ESSENCE supérieure d'épinetie pour faire de

la bière d'épinelle,
ALFRED SAVAGE & Cie,

Honblon ! Houblon !
Quelques balles de Houblon nouveau, à vendre

par ALF. SAVAGE & Cie,

SIROPS Supérieurs,
Do Selsepareille,
De Citron,

 

Do Gingembre,
Pa d'Orange,
Do Vanille,
Do Pommes,
Mo —Pêches,
Do Poires, Ke.
_, ALF. SAVAGE & Cir.

28juin Voi du Palais de Justice,

 

 

NOUVEAU SALON
DE

Rafraichissements et Restaurant
français.

MR: ALEXFNDRE, si bien et si avantageu-
setnenl conv du publie de Montréal et des envi-
toux, ayant terminé ses engagements avec le pro-
priéture de PEmbine Satoon, vient d'ouvrir,
pour son propre compte, unsalon de rafrafchisse~
ments et un restaurant, rue St, Lambert (Côte St
Lambest), No. 5, en face de la demeure du Dr.
Nelson, maire de cette ville.

M. Alexandre s’est prociné, pour ce nouvel
établissement, des boissons de tout genre et d’une
qualité tout-d-fait aupérieure, qu’il peut offnr en
toute confiance aux amateurs les plus difficiles.
Outrouvera constamment chez lui des déjeuners,
lunches et soupers troids servis à la minute et
avec toute lu prévenance possible. Son garde-
manger sera toujours fourni des articles les plus
délicats du marché.

ll y à un jeu de quilles attaché à l’établisse-
ment.

_ M. ALEXANDRE.
28 juil

Avis Public
N R, C. A. BRAULT,Notaire, n transporté

son Bureau, dans la Côte du fanbourg St.
Laurent, No, 6, l'en re des rues St. Lam-
bert et Fortification et à sa demeure No. 46, sur
lu rue St, Louis, près du Champ-de-Mars.
Montréal, 31 oct.

 

   

SAUMONS FRAIS,
ET TOUTES LES

PRIMEURS DE LA SAISON.
MICHAFL O'NEILL,

CIGARS! CIGARS! CIGARS!
CNE GRANDE QUANTITÉ v

reçue, de diverses marques choisies,
MICHAEL O'NEILL.

Metropolitan Dining Saloon.

ant d'être

 

19 juin,

" LESTAFETTE,
JOURNAL DES JOURNAUX.

UNE Edition Spéciale pour New-York et l'A-
mérique, résumant Edition  Quotidienne, est
composéeet lirée au départ de chacun des siea-
mers de Liverpool, Hâvre et Southamton. Elle
contient toutes les nouvelles Européennes politi-
ques, comunerciales, agricoles et liltéruires et est
complétée par une chronique américaine, impri-
mée à Pagence (ransatlantique. À l’arrivée
steamer, l’Esuñette est distribuée aux nbonnéset
vendue dans les rues en même Lemps que les ex-
rat ésicains.

Elle est répandue dans toute l’Europe, aux
Etats-Unis, à ln Havane, dans l’Amérique du
Si u Canada et duns l'Orégon. On la retrouve

steaners soit de |’ Atlantique soit du
. Elle doit donc offrir aux voy rs les

 

     

 

   

  

8

Pacifiqu
renseignements les plus utiles, comme at d
ses branches du commerce usuel, la publicité la
plus fructueuse,
Le nombre des numéros étant subordonné à

celui de l'artivage des steamera, l’abonnementse
compte par numéros.

CONDITIONS D'ABONNEMENTS :
Un numéro... FE . 12} cents.
15 ruméros mois environ... .$1,50
3U numiéros jt mois environ]... .$4
60 numéros[12 mois environ]... $6
L'agence de l'Æsta/etts ayant à avancer elle-

méme les fraisdu timbre et du transport, tout
abonnement est invariablement payable d'avance,

21 muss,

Malsonsle Pension.

QUATRE A CINQ PENSIONNAIRES
1rouveront une botine pension, en s'adieneant au
No. 40, Grande Rue Faubourg St. Laurent.

16 (umn.

HOTEL DU CANADA.
LE propriétaire informe le publie que les

améliorations à son hôtel sont complétées el qu’il
a maintenant d la disposition de ses visiteurs,

150 CHAMBRES BIEN GARNIES,
Outre cela sa SALLE A DINER peut accom”

moder 200 PERSONNES,
Il espare par son

pratiques mériter la conts
ce

Montréal, 19 juin.

A VENDRE,
DEUX MAISONS EN BRIQUES,

situées sue Ste. Catherine, voimnes de M
Papineau.

Pour lex conditions, s'adresser à Mr. C, À
ROCHON, rue Ste. Thérèse,

PIERRE PAQUIN.

 

   

  

 
 

 

  

 

au confoit de sen
ion de leur patsons-

 

19 mai—s

Kcole-Modèle de Montréal,
71, RUE ST. JOSEPH,

LES classes s'ouvriront LINDL, le 13 courant.
1 y u des places pour quatre pensionnaires et
quelques éléves de l'école du jour.

‘our détails, n’alrensez à
W: DORAN, Principal

Et membre du Bureau Catholique des
Examinateurs

Montréal, 4 sout—m

AUX INSTITUTEURS.
ON demuivle pour In parcisse de Nt. Benoit,

Comié dea Deux-Montagnes, CINQ INSTIIU-
TRURS qualifiés.

R'aitrenser au Sounigns
L. DUMOUCHEL, Sec. Trés.

M. Benoit, 28 jvin-—i

Chambre Meublée Alvuer.
S'ADRESSER A CK BUREAU.

 

 Montréal, § juin.

CHEMIN DE FER
pv

CHAMPLAIN x7 pu Sr. LAURENT.
ARRANGEMENTDU PRINTEMPS.
LE et après MARDI, le ler Mai, les Traine

laiaseront St. LAMBERT pour ROUSE’S POINT
à 6,00 à. m., 1,00 p.m, et 4 p.m, en con
nection 4 ROUSE'S POINT avec les chars pour
Boston, New-York at Ogdensburgh.
Les gere qui partiront par le train du ma

tin arriveront à Oudensburgh, Prescott et Ottawa
de bonne heure le méme’ jour, rt à Boston et
New-York dans la aoirée—ceux qui partiront par
le train de 1,00 p. mi. arriveront à ternps pour
rendre le steamboat de l'Ouest le mème soir—
eux qui partiront à 4,30 p. m., arriveront de

bonne heuse le lendemaio midi.
l'our billets ou informations pourles différentes

routes des Fiats-Uis et du Canada Ouest respee-
tivement, s'adresser au ‘ Bureau général des
billets de chemin de fer ** 64, rue des Conmissai
res, vis-à-vis le bassin des steamboats.

W. A. MERRY,
5 mai Secrétaire.

HUITRES FRAICHES-

L'FMPIRE SALOON,
(Restaurant Francisco)

SUR LA RUE BONSECOURS,

DES HUITRES FRAICHFS
Venant de Portland,

$LOXNXLBRDS
FT DES

POISSONS FRAIS
Venant de la Mer.

On peut fournir les familles privées à toutes
heures duns re Restaurant et avec des mets les
plus recherché, d’une qualité supérieure à celles
que l’on peut trouver sur nos marchés et à meil-
leur marché que l’on pourra les acheter-là,
Mr. Francisco à pour cette fin louer toute la

maison qu'il occupe actuellement.
3 avril—a F. FRANCISCO.

 

 

 

 

‘NOUVELLE IMPORTATION
DE

J.B: ROLLAND.
LA librairie du Soussigné vient d'ôtre cons-

dérablement augmentée jur son importation du
printemps. On y trouve maintenant, non seules
ment la plus grande collection de livres de toutes
erpêces, mais de plus un assortiment complet de
fournitures d’école et de bureau.

J. B. ROLLAND,
Montréal, 12 juin.
N. B.—Une grande collection d'illustration en

Lrochures est maintenant ep vente,

AUX ACHETEURS
DY LA

«CCAPEE"AESNNDe

NO.173,
RUE ST, LAURENT, MONTREAL.

LE Soussigné ayant acheté toutes ses mar«
chandises pour ARGENT COMPTANT et
n'ayant point de loyer à payer son magasin
lui appartenant, il pourra vendre ses maichandi-
ses à des prix les plus réduits. Son fouds de mu
Easin ecnoiste en Un assortement choisi et géné-
ral de marchandises sèches et petites merceries. Il
invite les acheteurs à venir voir ses marchandises
avant (acheter willeurs, étant certain qu’ils
seront étonnée du bas prix et de le qualité de ses
articles,

R. P. BELAIRE.

 

Montréal, 19 juin
ere

Attention ! 3
MÉDECINE CONTRE LA DYSSENTERIE,

L'EPILEPSIE OU LE HAUT-MAL.
# MLLE. U. D., prévieut le publie qu’elle pos-
sèdde des recettes purticulières pour faire res
médes pour soigner les maladies ci-dessus ; elle
possede un giaud nombre de certificats de guéri-
sons qu’elle se fera un plaisir de montrer aux per-
sonnes qui désirrraient se fsire soigner par elle.

S’adresser au No. 67, sue St, Joseph, faubouig
des Récollets.—2 sout—ga

La Mlimerde,
IMPRIMEE ET PUBLIEE

DUVERNAY, FRERES,
ttue Sulnt Vincent, No. 10.

LEB MARDI, JEUDI ET SAMEDI IMATIN

Avonnement§4 Par Annee.

Payables d'avance.
OUTAELFSFRAISDEPONSE

Ceux qui veulent discontinuer doivent en donner
i avant leur date échue et payer ce

qu'ils doivent, autrement l’envoi du journal leur
sera continué.

Tarif d’Annonce :
Six lignes et au-dessots 2s td pour la premide

re insertion et 7{d pour chaque insertion subsée
quente.

lido 3s 4d pour la première insertion at 10d
pour chaque insertion subséquente.

Au-dessus de 10 lignes, 4d par ligne
Les insertions subséquenten qui ne seront point

ordonnées plus souvent qu'une fois par semaine,
20 par ligne.
Aunances de Naissances, 19 3d chaque,

v Maringes  2n8d ++
bo Décès vd +

Les annonces de Naissance, Muriuges et Décès
pour ces prix, ne devront pas excéder six lignes
au-delà de six lignes elies paieron! aux taux des
autres annonces.

Les avis de Naissance, Marisge et Décès qui
seront envoyés d ce bureau devront être
pagnén de "argent requis par le taux,
ne seront pas publiés.
* Avis d'Affaires. ’”—Tout article sous ce titre,

interligné où rempli, 4d, pur ligne, mesuré âvec
une échelle de brevière rempli, y_« au-delà
de 10 lignes ; au-dessous de 10 lignes, 38, 4d., sue
dessous de 6lignes 2e 8d,

‘Tout autre article, dans les colonnes édituriales,
et dont l’objet est de f'avoriver leu intérêts péeu-
inives ou ives de compagnies où d’indivi

3, tels que Rappartsde Banques, de
pagnies d'Assurance, de Chemine de
Avis d'assister aux Lectures, Amueements, Nero
mons, Reconnaissances de Dons, &c., sera consis
déré comme Annonce et puiera de le méme mas
nière que les ‘affaires,

Arrangements Annuals.

Le carré est de 22 lignes de brevière rempt
Le demi-carré de 12 lignes do de
Le prix pour un carré durant l'années est

£7 108 avec Ie privilége de changer une foie le
mois.—-Pour le demi<carré avec le même pri
ge d'aliération £4 10.

A ceux qui annoncent dans LaMinerve,

   

Payables
davance

  

 

   

 

   

   

  

  

Nous prions ceux qui annoncent dans Ze Mb
nerve d’ehvoyer leurs annonces avant six HEU.
REN, P, M, la veille de In publication, sens q:
ellen seront sujettes à être remises au No. subed-
quent,

1. J. RACINE, GERANT DE LA

MINERVE.

Los abonnés de la Minerre et lous autres
intéressés dans es publication sont prévenus
qu’à compter de ce jour M. Lonis Josoph
Racine, gérant de cet établissement, eet seul
aulorisé à transiger des affaires monéiaited
de ce Burean et à recevnie len envois d’ar-
gobt et auires correspondances relatives aux
sbonnements, aux annonces et autres affaires
dépendant de sa gention. ‘Toutes lettres
d'affaires devront en conséquence lui être
adressées.
4 juil. 
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